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Après les années d’accalmie de 1970 et 80, les 
violents du présent cycle font craindre le

ouragans
pire

Keay Davidson 
New York Times News Service

■ SAN FRANCISCO — Pendant que les Californiens craignent 
de voir la terre s’ouvrir sous leurs pieds, les habitants de la côte 
Est américaine ont peur que le ciel ne leur tombe sur la tête, 
c’est-à-dire que déferlent sur eux des vagues de violents oura­
gans susceptibles de causer pour quelques dizaines de milliards 
de dollars en dommages, au grand désespoir des compagnies 
d’assurance.

a frappé la Floride en 1992) ou un au­
tre tremblement de terre important ne 
cause leur perte », indique Ruth Gas- 
tel de l’Insurance 
Information In­
stitute, une asso­
ciation profes­
sionnelle repré­
sentant 200 com­
pagnies d’assu­
rance de biens et de personnes.

« Une mégacatastrophe, qui coûte-

Pire encore, cette fois 
les ouragans ont une 

plus grande cible humaine

rait de 50 à plus de 100 milliards de 
dollars à l’industrie — pourrait en­
traîner la faillite de près de 36% des 

compagnies d’assuran­
ce selon l’endroit où se 
produit le sinistre », 
ajoute-t-elle. Si cela ve­
nait à se produire, 
jusqu’à 56 milliards $ 
des réclamations de­

meureraient impayées.
Les ouragans ne sont pas le seul

D
e nombreux ouragans 
ont frappé les côtes est 
et sud-est des États- 
Unis au cours des an­
nées 1940 et 1950, puis 
le ciel s’est apaisé du­
rant les années 1970 et 1980. Au total, 
23 ouragans ont atteint le continent au 

cours des années 1940, contre 12 du­
rant les années 1970.

On pourrait bien assister mainte­
nant à un nouveau cycle d'ouragans 
violents, peut-être attribuables à une

Les sonnettes d'alarme: 
Fran (1,6 milliards)

Hugo (4,2 milliards $) 
Andrew (16 milliards $)

augmentation des précipitations dans 
le Nord de l’Afrique ou à d’autres fac­
teurs météorologiques mystérieuse­
ment liés à la formation d’ouragans. 
Et si l’histoire se répète, ce cycle pour­
rait bien durer des années.

Pire encore, cette fois les ouragans 
ont une plus grande cible humaine, 
car des millions de personnes ont émi­
gré sous les tropiques pendant l’accal­
mie des années 1970 et 1980. Au cours 
de cette période, la population urbai­
ne et les valeurs mobilières ont monté 
en flèche.

Des ouragans causant pour des 
milliards de dollars de dommages 
étaient impensables il y a 10 ans. Au­
jourd’hui, ce genre de désastre écono­
mique est chose courante. Par exem­
ple, l’ouragan Fran, qui a touché la Ca­
roline du Nord et les États voisins le 5 
septembre, a laissé dans son sillage 
des dommages évalués à 1,6 milliard 
de dollars.

« Le déplacement massif de la popu­
lation vers les côtes au cours des 25, 
voire 30 dernières années, est un des 
facteurs d’une éventuelle catastrophe 
sans précédent », affirme le météoro­
logue William Gray de l’Université du 
Colorado. L'an dernier, il a défrayé les 
manchettes en prédisant un nombre 
record d’ouragans en 1995. Au cours 
de cette année, pas moins de 19 tem­
pêtes tropicales, dont 11 ouragans, 
ont menacé la population côtière, le 
plus grand nombre en une année de­
puis 1930.

Bon nombre de compagnies d’assu­
rance craignent qu’une autre tempête 
de l'ampleur de l’ouragan Andrew (qui
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Ondes de tempête
La plupart des ouragans finissent 
noyés, lorsqu'une chute soudaine 
de pression à l'intérieur de l’oeil 
crée un effet de siphon dans la mer. 
Ce phénomène génère des parois 
d'eau d'une hauteur de 9 m qui 
partent vers l'extérieur et inondent 
les basses terres côtières.

Les ouragans naissent sous les tropiques vers la fin de l'été lorsque le temps est humide et 
que l'évaporation rapide de l'eau de mer se combine aux puissants courants d'air.
Les ouragans, faisant plusieurs centaines de km de diamètre et renfermant des vents de plus 
de 160 km/h, refroidissent la terre en aspirant la chaleur de la surface terrestre 
dans les plus hautes strates de l'atmosphère, 
à plus de 12 000 m d'altitude.

Échappement

Onde

Air chaud aspiré dans 
l'atmosphère

Nuages tourbillonnant 
dans le ciel

Paroi de l'oeil

Vents les 
de

Vents frais descendant 
à l'intérieur de l'oeil de 

32 km de diamètre, 
créant une petite zone 

d'accalmie.

Zone de formation des ouraga

Eaux chaudes
/

Afrique

Vents
tourbillonnant 
dans le sens 
contraire des 
aiguilles d'une montre

Vents puissants
À partir du sol jusqu'à une hauteur 
d'environ 1000 m, l’air est aspiré vers le 
centre et tourbillonne vers le haut. Ces vents 
tourbillonnants gagnent en vitesse lorsqu'ils 
approchent du centre de l'oeil, à la manière d'un 
remous. Plus l'oeil est étroit, plus les vents sont 
puissants.

Océan
Atlantique

souci des assureurs. Au cours des der­
nières années, l’industrie mondiale 
des assurances a, à plusieurs repri­
ses, dû absorber les coûts élevés de 
désastres naturels. Par exemple, le 
tremblement de terre de Loma Prieta, 
dans la région de San Francisco, a 
coûté 5,9 milliards $ en 1989, alors que 
celui du Sud de la Californie a coûté 
16 milliardsS en 1994.

L’avenir n’est pas de très bon augu­
re: les assureurs appréhendent une 
gigantesque catastrophe, telle un ou­
ragan de plus de 50 milliards $ à Mia­
mi ou en Nouvelle-Angleterre, un 
tremblement de terre de 58 milliards $ 
à Los .Angeles, ou encore une tremble­
ment de terre de plus de 80 milliards S 
à San Francisco.

Certaines compagnies refusent mê­
me d’assurer les résidents des zones 
à risque, alors que d’autres exigent un 
code du bâtiment plus rigoureux. Plu­
sieurs assureurs appuient un projet

Une mégacatastrophe, entre 
50 et 100 milliards $,

entraînerait la faillite de 36% 
des compagnies d’assurance

de loi du Congrès américain pour la 
création d’un fonds de sinistre visant 
à les protéger advenant un déchaîne­
ment des forces de la nature.

Les compagnies d’assurance se 
tournent également vers la science. 
Alors que les chercheurs s’interrogent 
à savoir si l’activité humaine est res­
ponsable du réchauffement de la pla­
nète, les compagnies d’assurance 
n’ont pas l’intention d’attendre d’en 
subir les effets. Certaines craignent 
que ce phénomène, causé par les éma­
nations de combustible fossile, n’am­
plifie les ouragans en les alimentant 
d’air salin chaud et humide.

Contre toute attente, les assureurs 
inquiets en complets gris demandent 
conseil au groupe environnementalis- 
te actif Greenpeace au sujet du ré­
chauffement terrestre. «Nous sommes

Des assureurs inquiets 
demandent jconseil

auprès de Greenpeace au 
sujet de l’effet de serre

un peu comme Oscar et Félix», recon­
naît Frank Nutter, président de la 
Reinsurance Association of America 
et un des précurseurs de l’industrie 
des assurances dans la lutte contre 
l’effet de serre.

À Washington, Debra Rephan, une 
porte-parole de Greenpeace, a indiqué 
que son organisme était « ravi de l’in­
térêt soudain des assureurs». Les 
compagnies d'assurance européennes

Voir MÉGA en B2 ►
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Pégase

Saturne

COLLABORATION SPÉCIALE DE MARC J08IN (PLANÉTARIUM)

La carte montre l’aspect du ciel l'ers 21h30 (HNE) le 15 octobre (une heure plus tard au début du mois, une heure plus tôt à
la fin). Pour l’utiliser, tenez la carte au-dessus de cotre tête en alignant les directions avec les points cardinaux. Les lignes 
pleines montrent le contour des constellations, et les lignes pointillées ceux de la Voie Lactée.

Le retour des 
anneaux de Saturne

André Grandchamps * 
Collaboration spéciale

■ L'an dernier, les observateurs 
qui ont pointé leur télescope vers 
Saturne ont remarqué un détail 
important : la planète avait perdu 
ses anneaux. Bien entendu, les 
anneaux n’avaient pas réelle­
ment disparu : nous les voyions 
tout simplement par la tranche. 
Or, les anneaux de Saturne sont 
très minces (moins de un kilomè­
tre). Observés depuis la Terre, 
ces derniers nous donnaient 
l’illusion de s’être volatilisés.

C
ette configuration ne 
survient qu'à tous les 
15 ans. Il s’agit d’un mo­
ment propice pour ob­
server Saturne et son 
cortège de satellites. 
Des astronomes ont d’ailleurs cru dé­
couvrir quatre nouveaux satellites 

sur des images prises à l’aide du téle­
scope spatial Hubble. L'étude attenti­
ve de ces observations a cependant je­
té un doute sur cette «découverte». Il 
semblerait que les corps observés ne 
seraient que des amoncellements de 
glace provenant de l’anneau F. Ces 
grumeaux s’éloigneraient de l’an­
neau, mais ne seraient que transitoi­
res. On devra attendre l’an 2004 et 
l’arrivée de la sonde Cassini autour de 
Saturne pour enfin lever le mystère de 
ces pseudo-satellites.

Saturne a maintenant retrouvé ses 
anneaux car notre point de vue dans 
le ciel a changé. Vus à travers un téle­
scope grossissant 50 fois, les anneaux 
forment de minuscules anses de cha­
que côté de la planète géante.

Actuellement, Saturne se trouve 
dans la constellation des Poissons, 
juste sous le carré de Pégase. C’est 
une région pauvre 
en étoiles brillantes,
Saturne y est donc 
facilement repéra­
ble. Au début de la 
nuit, la géante aux 
anneaux est située 
à l’est-sud-est et demeure visible 
jusqu'aux petites heures du matin. Le 
soir du 211 octobre, la Lune sera située 
juste au-dessus de Saturne.

JUPITER ET HALE-BOPP
Jupiter est encore visible en début de 

soirée. C’est «l'étoile» brillante qu’on 
aperçoit au sud-sud-ouest dès que la 
nuit tombe. Cependant, il faut obser­
ver Jupiter très tôt. car elle se couche 
vers 22 h en début de mois et à 21 h à 
la fin d'octobçp, y
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La comète Hale-Bopp traversera la constellation du Serpentaire au cours des 
prochaines semaines. On pourra voir plus facilement cette petite boule de ouate 
blanche avec des jumelles.

Au début du mois, on peut 
s’aider de la Lune pour bien 

repérer Vénus et Mars

La comète Hale-Bopp poursuit sa 
route dans le ciel. Située non loin de 
Jupiter, au sud-ouest, la comète tra­
versera la constellation du Serpentai­
re au cours des prochaines semaines. 
(Voir la carte ci-dessus) Déjà, Hale- 
Bopp est visible à l’oeil nu pour ceux 
qui l’observent dans un ciel parfaite­
ment sombre. Elle est cependant plus 
facile à repérer avec des jumelles. La 
comète apparaît alors comme une pe­
tite boule de ouate blanche.

Dans les prochains mois, la comète 
deviendra de plus en plus brillante et 

c'est au printemps 
97 qu'elle sera à son 
maximum. Hale- 
Bopp s’annonce 
spectaculaire... 
Souhaitons seule­
ment qu’elle ne nous 

décevra pas. Et— qui sait?—peut- 
être serons-nous aussi choyés qu’au 
printemps dernier alors que la comè­
te Hyakatukc avait enchanté de nom­
breux observateurs. Profitez donc de 
l'automne pour vous familiariser avec 
l’observation d’une comète. Cela vous 
facilitera la tâche si vous avez l’inten­
tion de suivre la comète Hale-Bopp au 
printemps prochain.

VÉNUS ET MARS LE MATIN 
Pour les lève-tôt, les planètesyénus

et Mars dominent le ciel du matin. A 
l'aube, ces deux planètes sont situées 
à l’est dans la constellation du Lion où 
elles forment un trio avec l’étoile Ré- 
gulus. Vénus est de loin la plus brillan­
te des trois alors que Mars est de tein­
te orangée. Au début du mois, vous 
pouvez vous aider de la Lune pour re­
pérer ces objets: le matin du 7, le 
croissant de Lune sera situé juste à la 
droite de Mars; le lendemain, le crois­
sant de Lune sera à la droite de Régu- 
lus. Finalement, le 9 octobre, la Lune 
sera située sous la planète Vénus.

AU PLANÉTARIUM
À l'affiche au Planétarium de Mon­

tréal : Qui a tué les dinosaures ? Dif­
férentes hypothèses sont proposées 
par les scientifiques pour expliquer 
leur disparition. Jusqu’au 10 octobre 
et du 5 au 24 novembre 1990. Hallo­
ween, un spectacle astronomique ori­
ginal qui vous fera découvrir, sans 
vous effrayer, l’origine de cette fête po­
pulaire. dull octobre au 3 novembre 
1990. Des ateliers et des animations 
gratuites en après-midi porteront sur 
le thème Montage d’un dinosaure. 
Horaire et informations supplémen­
taires : (514) 872-4530.

* André (iraiiftchamps rsl astronome au 
Planétarium de Montréal .

L’urinoir pour 
femmes fait un bide

■ PENSACOLA, Floride (AP) — L’Américaine Kathie Kidder Jones 
en avait assez de trouver les toilettes publiques dans un état peu hy­
giénique. A la tête de sa société... Urinette, elle a donc invente un uri­
noir pour femmes qui, s’il n’a jamais «marché» aux Etats-Unis, pour­
rait connaître un grand succès au Japon.

PEU DE CLIENTES

L
fl| appareil, baptisé « She-i- 
/ nal » est semblable à un 

urinoir conventionnel, 
. mais possède un tuyau 

A en plastique muni, à son 
I extrémité supérieure, 
d’un réceptacle en forme de cône proté­
gé par du papier hygiénique. Après cha­

que utilisation, le papier est changé et 
un jet d’eau nettoie le cône.

L’urinoir permet aux femmes de se 
soulager debout et assure une parfaite 
hygiène. Grâce à son tuyau flexible, il 
peut aussi être utilisé en position assi­
se, ce qui rend son usage particulière­
ment aisé pour les handicapées se dé­
plaçant sur fauteuil roulant ou les per­
sonnes âgées dont la mobilité est limi­
tée.

Mme Jones a eu l’idée de cette inven­
tion, après avoir eu, à de nombreuses 
reprises, la désagréable surprise de 
trouver les sanitaires publics dans un 
état peu hygiénique lorsqu’elle était re­
présentante de commerce. Forte de ses 
malheureuses expériences, elle a réuni 
1,2 millions pour mettre au point et pro­
duire son She-inal.

Mais, après huit ans d'effort, son en­
treprise basée à Pensacola (Floride), 
Urinette, n’a vendu que 130 urinoirs à 
645$ pièce. Au début de l’année, Mme 
Jones a dû licencier le dernier de ses 13 
employés de départ et a abandonné son 
affaire pour se lancer dans l’immobilier.

Selon Denise Blackman, une serveuse 
d’un restaurant de Pensacola équipé du 
She-inal, l’urinoir constitue « un grand 
sujet de conversation», mais peu dé 
clientes l’utilisent.

Alors que l’invention paraît voués à 
l’échec aux États-Unis, le Japon pour­
rait permettre à Mme Jones de relariSer 
son affaire. La société Toba de Tokyo a 
en effet décidé de commercialiserait 
Japon le She-inal », particulièrement a 
l’intention des handicapées et des per­
sonnes âgées. L’urinoir figure dans sa 
nouvelle ligne d’équipements pour toi­
lettes et salles de bains, qui est présen­
tée dans un salon spécialisé à Tokyo.

«Nous pensons que ce produit a un 
grand potentiel et rencontrera un 
grand succès dans ce pays », a déclare 
H. Shiraiwa, un responsable de la firme, 
dans un communiqué. Les urinoirs, qui 
seront désormais fabriqués au Japon, 
pourront être exportés, notamniuul 
aux États-Unis. . •

Mme Jones attribue l’échec commer-i 
cial dans son pays à la difficulté à cons-' 
tituer le capital de son entreprise, par-; 
tieulièrement en Floride où les normes 
de sécurité sont très strictes. Selon el­
le, « les gens d’affaires japonais ontj 
connu un potentiel que les grandei 
ciétés américaines ont compléter 
ignoré».

MEGA
Vagues cycliques?

Suite de la B1

telles Re de Munich et de Suisse, s’inté­
ressent depuis longtemps au phénomè­
ne du réchauffement de la planète. 
«Toutefois, jusqu’à tout récemment, 
dit-elle, nous avions beaucoup de mal à 
sensibiliser les assureurs américains à 
ce problème. »

Jusqu’à maintenant, l’océan Atlanti­
que a donné naissance à huit tempêtes 
tropicales, dont six sont devenues des 
ouragans, c’est-à-dire des tempêtes at­
teignant des vents de plus de 120 km/h. 
« Trois étaient des ouragans violents : 
Édouard, Fran et Bertha », note Chris 
Landsea, prévisionniste des ouragans 
au National Oceanic and Atmospheric 
Administration.

L’ère des ouragans très coûteux à dé­
buté en 1989 « Avant cette année, au­
cun ouragan n’avait causé de domma­
ges de plus de un milliard de dollars », 
fait remarquer Ruth Gastel. Puis, Hugo 
a frappé la côte Est américaine, portant 
la facture à 4,2 milliards $. En 1992, ce 
fut le tour d’Andrew, l’ouragan qui a 
sonné l’alarme chez les habitants de la 
côte Est. Les compagnies d’assurance 
en ont assumé les coûts évalués à près 
de 16 milliards $. Neuf d’entre elles ont 
dû déclarer faillite.

« Andrew était davantage une torna­
de de 55 kilomètres d’envergure qu’un 
ouragan typique », ajoute Ruth Gastel. 
« S’il avait poursuivi sa course 32 km 
plus au nord vers le centre-ville de Mia­
mi, il aurait causé environ trois fois plus 
de dommages. S’il avait frappé la côte 
de la Nouvelle-Angleterre, la facture au­
rait dépassé les 110 milliards $. »

Les enjeux humains sont plus 
grands : « Le comté de Dade et celui qui 
se trouve juste au nord ont une popula­
tion plus élevée que celle qui occupait 
toute la ligne côtière entre le Texas et la 
Caroline du Nord en 1930 ». mentionne 
Roger A. Pielke fils, un chercheur en 
sciences sociales au Centre national de 
recherche atmosphérique de Boulder, 
au Colorado.

En avril dernier, l’industrie des assu­
rances a remis 15 bourses de recherche 
à des scientifiques qui étudieront les 
menaces d’ouragans et de typhons aux 
quatre coins du globe. Ces bourses, to­
talisant 600 000 $ par année, sont oc­
troyées par le Risk Prediction Initiative 
de la Station de recherche biologique 
des Bermudes.

« L’industrie espère ainsi savoir, entre 
autres choses, si les vagues d’ouragans 
sont cycliques », explique le porte-paro­
le David Malmquist, qui possède un doc­
torat en biologie.

Un des boursiers, Kam-biu Liu de 
l’Université de Louisiane, creuse dos 
tranchées de 9 mètres de profondeur 1e 
long des côtes pour trouver et dater des 
couches géologiques révélant le passa­
ge d’ouragans. Ses recherches lui ont 
permis de découvrir une couche de sa­
ble que le vent avait soufflée à l’inté­
rieur des terres il y a quelques siècles.
Jusqu’ici, Kam-biu Liu a daté des ou­

ragans vieux de 6000 ans. 11 a, entre au­
tres, découvert que des ouragans d’une 
incroyable violence — bien au-delà de 
tout ce que nous avons vu au cours des 
récentes années — frappent les côtés 
de l’Alabama une fois tous les 600 ans. 
Le dernier a sévi il y a 770 ans.
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1 000 000,00 $

11 967,90 $ 
379,90 $ 
38,40$ 1

5$

GAGNANTS LOTS

Numéro complémentaire: 11
Ventes totales: 3 942 578.00 $
Prochain gros lot (approx ): 4 000 000,00$ 
Prochain tirage: 96/10/04

7/7 0 2 500 000,00$
6/7+ 1 73 061,60$
6/7 30 2 130,90$
5/7 1 504 151,80$
4/7 32 104 10$
3/7+ 29 952 10$
3/7 267 033 partie, gratuite '

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ



Le dimanche 29 septembre 1996 LE SOLEIL B 3
DIMANCHE MAGAZINE

LE SOLEIL A 100 AIV S

Lart de se saborder
« L’Action catholique » et « Le Soleil »: un demi-siècle de concurrence féroce

AU* '■

.»

■ Maurice Pollack aimait Québec pour s’en confesser. En cet automne 1920, pourtant, ja­
mais la ville où il avait choisi de s’établir 18 ans plus tôt ne lui avait paru si grise, si froide, si 
antagoniste. I^e fondateur du grand magasin de la rue Saint-Joseph qui portait son nom avait 
un goût de cendre dans la bouche. Il sortait du 103, rue Sainte-Anne, le siège du journal LAC- 
TÏON CATHOLIQUE. L’organe de l’archevêché venait une fois de plus de le traiter en citoyen 
de seconde zone, en paria. Il avait le défaut impardonnable d’être de religion juive.

e quotidien catholique refusait depuis sion de ramener au moins cinq abonnés chacun.

L'ACTION SOCIALE

Louis-Guy
Lemieux

toujours de publier les annonces publi 
citaires du magasin Pollack. Il refusait 

.de traiter avec les Juifs quels qu’ils 
] soient. Maurice Pollack offrait de payer 
I le gros prix. Rien à faire. Le même jour­

nal catholique refusait aussi la publicité des bois­
sons alcooliques, des théâtres et des cinémas.
Les journaux concurrents, L’ÉVÉNEMENT, LE TE­

LEGRAPH et LE SOLEIL en particulier, n’en deman­
daient pas tant. En 1950, un travail de maîtrise de 
l’École supérieure de commerce de l’université La­
val évaluait ce manque à gagner à 300 000$ annuel­
lement. C’était le prix de l’intolérance religieuse et 
d’une morale intégrisie érigées en système.

Maurice Pollack deviendra un mécène local. Il don­
nera son nom à un des premiers pavillons de la nou­
velle université Laval, à Sainte-Foy. Il n’aura cepen­

dant de son vivant jamais 
réussi à faire paraître une seu­
le ligne de pub dans les pages 
du quotidien catholique. 
L’Église catholique locale a le 
bras long et de la suite dans les 
idées. À la fin de 1937, cinq des 
plus importants commerçants 
de la ville se présentent en dé­
légation au SOLEIL. Ils sont 
reçus par le gérant du journal, 
A.E Mercier. Ils le mettent au 
pied du mur. Du vrai chantage.
Ces gros clients n’achèteront 

plus de publicité au SOLEIL si ce quotidien continue 
d’annoncer les commerçants juifs, dont Pollack, Mo­
zart et Chénor.

La délégation, visiblement manipulée par la direc­
tion de L’ACTION CATHOLIQUE, représente les ma­
gasins P.T. LÉGARÉ, J.-B. Laliberté, Le Syndicat, la 
compagnie Paquet et Cyrille Robitaille.

A.É Mercier avait quitté L’ACTION pour 
LE SOLEIL quelques mois plus tôt. Il 
prendra à ce moment la décision la plus 
lourde de conséquence de sa vie profes­
sionnelle. Il oppose un refus catégorique 
aux hommes d’affaires antijuifs.

Pendant de longs mois et, dans certains 
cas, de longues années, ces commerçants 
locaux ne publieront pas d’annonces 
dans LE SOLEIL. Le grand quotidien de Québec 
perd de l’argent mais l’honneur est sauf et le tirage 
ne cessera jamais de grimper. L’ACTION CATHOLI­
QUE, quant à lui, commencera bientôt sa longue 
descente aux enfers.

UNE PROVINCE QUADRILLÉE
Pour comprendre la concurrence féroce que se fai­

saient les deux grands journaux de la capitale, il 
faut remonter au tout début. En assassinant 
EÉLECTEUR, l’ancêtre du SOLEIL, en 1896, les 
évêques de la province ecclésiastique de Québec 
croyaient avoir nettoyé définitivement le terrain 
pour permettre l’émergence d’un quotidien catholi­
que qui occuperait toute la place.

C’était un mauvais calcul. Le dynamisme du quo­
tidien libéral et la pénétration des idées libérales 
dans le sens large véhiculées au premier chef par 
Wilfrid Laurier prirent tout le monde par surprise. 

FACTION CATHOLIQUE devra attendre jusqu’en 
1907 avant de pouvoir lancer son offensive tous azi­
muts. Les catholiques canadiens-français ne per­
dent rien pour attendre. Ce n’est pas qu’un journal 
que l’archevêque Louis-Nazaire Bégin et l’abbé 
Paul-Eugène Roy (futur archevêque) fondent cette 
année-là, à Québec. En réalité, ils jettent les bases 
d'un formidable mouvement d’encadrement et de 
quadrillage de la province de Québec. Du jamais vu. 
Une croisade nationale.

Le journal L’ACTION SOCIALE publie son premier 
numéro le 21 décembre 1907. Ce quotidien se veut le 
fer de lance, l’organe de propagande par excellen­
ce, selon les mots mêmes de ses fondateurs, d’une 
■rfrncturc ambitieuse chapeautée par le mouvement 
igjCAction sociale catholique et par l’Oeuvre de la 
prèsse catholique, deux créatures complémentaires 
(Je l’archevêché.

: Le mot d’ordre était venu de Rome avec, notam­
ment, l’encyclique de Pie X, « Instaurare omnia in 
Christo », qui deviendra la devise du journal.

À partir de ce moment, des dizaines d’organismes 
Sociaux, économiques et culturels relèveront de cet­
te superstructure. Cela donnera des mouvements 
aussi divers que la Jeunesse ouvrière catholique 
(J.O.C.), la Jeunesse rurale catholique (J.R.C.), la 
jeunesse d’action catholique (J.A.C.), l’Action ca­
tholique de la jeunesse chrétienne (A.C.J.C.), la Jeu­
nesse étudiante catholique (J.E.C.), la Jeunesse in­
dépendante catholique (J.I.C.), etc. Les scouts, les 

guides, les coopératives de 
toutes sortes, les associa­
tions universitaires, l’Asso­
ciation catholique des voya­
geurs de commerce, les cer­
cles de fermières, plusieurs 
syndicats, les mouvements de 
tempérance, les chevaliers de 
Colomb, tous sont encadrés 

de 1a même façon par le clergé, diocèse par diocèse, 
paroisse par paroisse. Hors du mouvement d’action 
catholique, point de salut ! C’est: crois ou meurs !

C LE TRAFIC DES INDULGENCES
• r.
U's curés font la promotion du journal dans les 

églises, l/es institutions, les associations et les par­
ticuliers sont fortement encouragés à souscrire 
Pomme membre titulaire (10$), membre fondateur 
(ÎSS) ou membre bienfaiteur (100$). Dans 1rs collè­
ges, les étudiants partent en vacances avec la mis-

Chaque année, une journée de la presse catholique 
se tient, le 24 juin, à travers toute la province. C’est 
l’occasion d’une vaste campagne de souscription

NATIONALISME ET CATHOLICISME, 
MÊME COMBAT

La guerre commerciale fait rage dans le monde de 
la presse. Les vendeurs d’abonnements de L’AC­
TION CATHOLIQUE offrent des «indulgences» 
pour le paradis éternel avec la bénédiction et la si­
gnature des évêques responsables. LE SOLEIL ré­
plique en offrant des primes à l’abonnement sous 
forme d’objets domestiques ou religieux de consom­
mation courante.

Fbrt de cette logistique, le quotidien catholique pa­
raissait devoir tout balayer sur son passage. En 
1940, L’ACTION CATHOLIQUE tirait à 83 000 co­
pies. Il avait rattrapé et devancé LE SOLEIL. Ce suc­
cès fut de courte durée. Les pires ennemis de l’or­
gane catholique se trouvaient au sein mê­
me de l’entreprise, dans la salle 
de rédaction en particu­
lier.
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L’abbé Paul-Eugène Roy 
dirigera le mouvement et le 

journal durant 20 ans. Il sera 
récompensé en détenant à 

son tour achevêque de a 
Québec, en 1925.

Les publicités 
d’alcool, de 

theatre et de 
cinema étaient 

refusees

Un 
remar- 
q u a b 1 e 
ouvrage signé. Ri­
chard Jones et publié, en 
1974, aux Presses de l’univer­
sité Laval, étudie en profondeur l'idéologie domi­
nante à L’ACTION CATHOLIQUE entre les années 
1917 et 1939. Vu avec les yeux d’aujourd’hui, cela 
fait peur.

LES AMIS ET LES ENNEMIS
Dès le lancement du quotidien catholique, la pres­

se libérale l’attaque à boulets rouges.
LE SOLEIL prédit que L’ACTION SOCIALE ne fe­

ra pas un an. Et LE CANADA l’accuse de « compro­
mettre la paix religieuse dans le district de Qué­
bec».

Le quotidien catholique réplique en qualifiant de 
francs-maçons tous ceux qui ne partagent pas ses 
idées. Les éditoriaux du journal ont la qualité d'être 
transparents.

Izes ennemis de l’intérieur sont les démocrates et 
les tenants du libéralisme. Izes ennemis de l’exté­
rieur sont les Juifs, les francs-maçons et les commu­
nistes qui, à n’en pas douter, complotent à l'échelle 
de la planète pour faire la révolution et abattre 
l'Église de Rome.

Izes amis de l’intérieur sont ceux qui, comme Hen­
ri Bourassa et, plus tard. Maurice Duplessis, défen­
dent la « race » et s'agenouillent devant l’archevê­
que. Les amis de l'extérieur sont Hitler jusqu'en

1942 
envi­
ron, 
Mussoli­
ni jusqu'à 
la fin ou 

presque et 
Franco, tou­

jours.
Richard Jones 

_ résume son es­
sai ainsi: «L’idéo­

logie disséminée 
par le journal catholi­

que de Québec est, en gran­
de partie, une idéologie de retour 

au passé et de conservation de l'ordre établi, une 
idéologie réactionnaire».

Certains éditorialistes nuisent à leur propre cau­
se à force d’excès de langage. Le Dr Louis-Philippe 
Roy sévira à L’ACTION de 1945 à 1962. Il s’adresse 
à Staline comme s’ils avaient élevé les cochons en­
semble. Il deviendra rapidement un personnage fol­
klorique de la presse locale.

Dans ses mémoires, Jean-Louis Gagnon n'est pas 
tendre: « Non sans tartufferie, la direction de « L’Ac­
tion » prétendait parler ex cathedra du fait qu’elle 
recevait ses instructions du palais cardinalice... 
Pour le Dr Louis-Philippe Roy, bleus étaient le ciel, 
la mer et les Enfants de Marie. Recyclé dans le jour­
nalisme catholique après une seule journée de pra­
tique médicale, car il était tombé dans les pommes 
à son premier accouchement, le cher docteur devait 
éventuellement avoir la peau du rédacteur en chef, 
Eugène L’Heureux (le beau-père d’un certain René 
Lévesque), et lui succéder».

DES GRANDS NOMS
On ne retrouvait pas que des fanatiques et des illu­

minés à la rédaction de L’ACTION CATHOLIQUE. De 
grands professionnels et de belles plumes y ont lais­
sé leur marque: Irénée Masson, I/orenzo Paré. Jean-

Charles Bonenfant,
Laurent Laplante, et d'antres.

Certaines chroniques, notamment celle de Paul-H. 
Nadeau sur l’astronomie, celle de Roland Dumais 
sur les sciences naturelles et celle de L.-P Audet sur 
l’enseignement, se firent une clientèle fidèle auprès 
des étudiants et du grand public.

En dehors de l’intolérance religieuse et des déra­
pages idéologiques, tous les historiens de la presse 
s'entendent pour dire que L’ACTION CATHOLIQUE 
était un journal complet et remarquablement bien 
écrit. D’ailleurs, LE SOLEIL puisera largement dans 
les ressources humaines de son concurrent et s’em­
pressera de récupérer une partie de la rédaction 
lors de la disparition du journal en 1973-1974.

Le quotidien catholique changera de nom cinq fois 
au cours de son histoire tourmentée.

Né le 21 décembre 1907 sous le nom de L’ACTION 
SOCIALE, il devient, en 1915, L’ACTION CATHOLI­
QUE, nom qu’il gardera durant près de 50 ans. Les 
dirigeants de l’entreprise de presse avouèrent naï­
vement que le mot « social » faisait peur à une par­
tie de leur clientèle.

En 1962, on tente de relancer le journal. D s’appel­
lera tout simplement L'ACTION, avec en exergue et 
en petits caractères la mention « quotidien catholi­
que». C’était trop peu trop tard. La tirage était en 
chute libre* avec moins de 40 000 copies. Bientôt, ce 
sera moins de 20 000 exemplaires.

Le journal changera encore deux fois de titre et fe­
ra appel à des administrateurs laïcs bien connus sur 
la place de Québec. Ce sera L’ACTION-QUÉBEC et 
À PROPOS. La fin était proche. L’ACTION-QUÉBEC 
publie son dernier numéro le 8 septembre 1973. 
Jean Pelletier, le futur maire de Québec, et l'homme 
d'affaires Claude Rover tentent de sauver les meu­
bles. Le 17 août 1974, À PROPOS ferme à son tour.

L’aventure de L'ACTION CATHOLIQUE venait de 
prendre fin définitivement. Toute la structure de 
l’Action sociale catholique était en déliquescence 
depuis le début des années 1960.

L’archevêché de Québec avait au moins sauvé la 
face. Officiellement, le journal n’était plus sa pro­
priété. Et le mot catholique n'apparaissait pas dans 
le titre du journal disparu

O.
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Grosse
rentrée

pour
Microsoft

Microsoft s’apprête à lancer 
une grande offensive d’autom­
ne, parallèlement à sa campa­
gne pour élargir l’utilisation du naviga­

teur Internet Explorer 3.0 et, détail 
intéressant, les francophones sont loin 
d’être oubliés.

La version française de la célèbre en­
cyclopédie Encarta sortira en effet en 
novembre. Pierre Chadi, le directeur 
pour la région du Québec chez Micro­
soft Canada, a rappelé que l’adapta­
tion de cet outil de recherche et d’ap­
prentissage avait représenté un travail 
de titan et avait occupé 35 éditeurs sur 
une période de deux ans, 13 conseillers 
à la rédaction et plus de 300 auteurs. 
Encarta 97 en version française comp­
te plus de 20000 articles encyclopédi­
ques et plus de 100000 liens hypertex­
te. L’ouvrage comporte aussi un diction­
naire intégré donnant l’orthographe et 
la définition de plus de 25000 mots de la 
langue française et un guide des diffi­
cultés grammaticales, stylistiques et 
syntaxiques.

Un autre succès de Microsoft, Books­
helf, devrait paraître fin octobre en 
français sous le titre beaucoup plus ap­
proprié de Bi-
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Le SideWJnder 
3D Pro.

blio.rom. Là enco­
re il s’agit d’un ou­
til qui manquait 
aux utilisateurs 
francophones.

On vient égale­
ment de lancer Mi­
crosoft Publ isher 
97. qui facilite 
maintenant la pu­
blication de pages
sur Internet pour les utilisateurs do­
mestiques et les petites entreprises.

Parlant d’Internet, l’Explorateur de 
Microsoft connaît un succès fracassant, 
plus de 2,5 millions d’exemplaires du 
programme ayant été téléchargés à la 
mi-septembre, un mois après le lance­
ment. La version française complète est 
maintenant disponible.

Les jeux occupant 47 % du marché du 
logiciel grand public (au Canada, ce 
marché est évalué à 176millions$ et 
Microsoft prévoit une croissance de 
10% en 1997) et l’ordinateur étant la 
plate-forme de jeu qui connaît la crois­
sance la plus rapide, dépassant celle 
des consoles, il ne faut pas se surpren­
dre de voir ce domaine au chapitre des 
nouveautés. Après le «joystick» Side- 
Winder 3D Pro, Microsoft offira en oc­
tobre une manette ergonomique res­
semblant à celles de la Nintendo 64 et 
de la Son y PlayStation. La manette de 
Microsoft comportera des boutons sup­
plémentaires qui pourront être pro­
grammés. Elle promet énormément.

Côté jeux, on peut déjà voir Monster 
Truck et, en novembre, on aura Dead­
ly Tide, un jeu d'action sous-marine en 
graphismes 3D. Le même mois, cela se­
ra Flight Simulator pour Windows 95 
et, en décembre. Hellbender un jeu 
d’action à intrigue de science-fiction of­
frant de nombreux éléments stratégi­
ques. M.T.

V ~

P
ourtant, les besoins d'un assistant 
virtuel bourré de talents se font de 
plus en plus pressants, en cette épo­
que où les travailleurs autonomes et 
les petites entreprises poussent com­
me des champignons. Fortune 1000, 
l’entreprise de Québec qui, déjà, occupe une place 
de taille parmi les éditeurs de logiciles spécialisés 

en comptabilité, a décidé de créer une division 
consacrée à ce marché — qui comptera plus de 
deux millions d’acteurs, en l’an 2000, selon les pré­
visions.

C’est ainsi que Makisoft a vu le jour cet été avec, 
comme premier produit le logiciel « Le comptable » 
qui a vraiment l’air de tout, sauf d’un véritable

Michel
Truchon

mtruchon@sit.qc.ca

nêtres clairement identifiées permettent de se ren­
dre dans la section voulue et les documents appa­
raissent, prêts à être remplis.
Makisoft est aussi l’occasion de lancer un autre 

« bébé » de Fortune 1000, Cyberfric. Tout dépôt, re­
trait, transfert, utilisation de la carte de crédit, 
sont présentés de façon visuelle, avec les billets et 
les pièces qui voyagent entre la représentation du 
livret de caisse et la carte de crédit, par exemple. 
Makisoft permettra également de réaliser des vi­

rements bancaires et des paiements préautorisés, 
avec toutes les banques canadiennes. Les utilisa­
teurs seront automatiquement abonnés au réseau 
Fortune.net, relié aux cabinets d’experts compta­
bles qui permettra la télévérification des données.

comptable. Et pourtant, explique François Taschereau, ce 
«bas de laine électronique» est capables de performances 
aussi grandes que celles d’un logiciel comptable.

La différence est surtout dans la présentation : le compta­
ble Makisoft est un logiciel où le visuel et l’auditif occupent 
une place prépondérante, faisant oublier l’aspect rébarbatif 
de la comptabilité. «Makisoft a été pensé pour ceux qui n’ai­
ment pas la comptabilité et avec le nouveau logiciel, l’utilisa­
tion est presqu’un jeu », dit-il.

La gérance des comptes de banque, des cartes de crédit et 
autres domaines financiers est transparente. Toutes les opé­
rations se font sur la reproduction exacte des documents per­
tinents: une carte Visa est une carte Visa, un chèque est un 
chèque, aux couleurs et à l’emblème de la caisse ou de la ban­
que où il est tiré.

L’utilisateur n’a pas à se casser la tête, puisqu’à chaque fois 
qu’il pointe sur un champ où il doit saisir des données, une 
voix lui explique très clairement ce qu’il doit faire. La présen­
tation est dépouillée, intuitive, sans abus de menus. Cinq fe-

en toute sécurité et confidentialité. Le comptable Makisoft a 
d'ailleurs un logiciel de communication intégré. «C’est une 
solution pour ceux qui craignent encore pour la sécurité des 
opérations effectuées sur Internet», dit François Tasche­
reau.

Maki est un mot japonais signifiant «document qui contient 
l’information au sujet de ma vie personnelle». La promotion 
de Makisoft sera faite en collaboration avec la Conféréda- 
tion des caisses Desjardins qui présentera le nouvau logiciel 
en démonstration à MontréaJ, au salon Le monde des affai­
res, les 1er, 2 et 3 octobre. Les visiteurs du Comdex/Scib, 
pourront également le voir du 8 au 10 octobre, mais le lance­
ment officiel aura lieu à Québec, à la Foire du micro-ordi­
nateur, du 14 au 17 novembre. On pourra, à compter du 1er 
octobre, obtenir plus de renseignements sur le site Internet 
de Fortune 1000, wwwWfortunelOOO.ca.

Développés pour PC seulement (Windows 3.1 et Win 95), 
Makisoft et Cyberfric feront l’objet d’une version américai­
ne en 1997. Le programme est sur CD-Rom et se vendra 99$.
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Le plus grand choix de livres et de logiciels à Québec
Place de la Cité

26(H), boul. Laurier, Sainte-Foy
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LE SOLEIL JEAN VALLIÈftES

Denis Batte et François Taschereau avec les emblèmes de la nouvelle division de Fortune 1000, Makisoft. La sculpture a été
réalisée par l’artiste québécois Claude Robitaille.

Makisoft, le gentil 
cyber-comptable

Fortune 1000 crée une section pour 
ceux qui haïssent les chiffres

■ C’est bien connu, une foule de gens n’aiment pas patauger dans les chiffres, même si pour plusieurs, la 
gestion du portefeuillle a été l’un des premiers arguments invoqués pour justifier l’achat d’un ordinateur: 
«Je vais pouvoir faire ma comptabilité...» Mais ils se sont vite aperçus que ça ne se faisait pas en criant 
lapin et qu’en dépit de leur simplicité, les logiciels comptables n’étaient pas aussi faciles que ça à utiliser.

Yves
Therrien

theryv@zone.ca

Balade aux 
confins de 
l’univers

S
i l’aventure spatiale vous pas­
sionne, si vous avez constam­
ment la tête dans les étoiles ou 
les yeux rivés sur un télescope, prenez 

deux ou trois heures de repos devant 
un ordinateur pour consulter le disque 
« L'humain et l’Espace 2 »

La page d’accueil se présente comme 
un centre d’observation. En déplaçant 
le curseur, certains éléments s’éclai­
rent et activent une voix monocorde ro­
botisée indiquant les voies d’observa­
tion. Le télescope mène à la section 
« Aux confins de l’univers », la capsule 

spatiale vers 
«L’exploration de 
l’espace», le ta­
bleau de bord du 
système solaire 
vers la section «Le 
système solaire», 
la télé vers la sec­
tion « Audiovi­
suel» et le livre 
vers le glossaire. 
Pour sortir, il suffit 
de mettre le cur­
seur dans l’entrée 
du tunnel.
Si l’image de cette 

page d’accueil suscite la curiosité, il lui 
manque toutefois une fonction d’aide 
pour mieux se diriger dans la configu­
ration du CD-ROM. Il faut chercher 
dans les pages suivantes pour trouver 
le retour au menu principal : un petit 
carré rouge au beau milieu d’une zone 
de titre. On se demande ce qu’il peut 
bien faire à cet endroit. Rien ne dit à 
l’utilisateur qu’il existe des menus dé­
roulants cachés ici et là. Un utilisateur 
expérimenté de 
l’informatique et 
des CD-ROM fini­
ra par retrouver 
son chemin en«zi- 
gonant» de ci de 
là. Il existe bien 
une fonction d’ai­
de quelque part, il 
faut du temps pour la trouver. Il aurait 
pourtant été si simple de créer une aide 
en ligne pour apprécier l’aventure de 
l’espace du premier coup.

Quoi qu’il en soit, une fois surpassé 
cet accroc de départ, le disque s’avère 
une minede renseignements exception­
nels avec ses images superbes, ses ani­
mations et ses films d’époque sur l’ex­
ploration spatiale. On ne peut passer à 
côté des premiers pas sur la Lune, des 
premiers hommes dans l’espace, ou en­
core des trous noirs, des galaxies et des 
satellites des planètes de notre système 
solaire. On peut voir les réparations au 
télescope Hubble à partir de la navette 
spatiale et voir de nombreux éléments 
des missions spatiales Appolo.

La fonction glossaire permet de mieux 
comprendre la multitude de termes 
techniques et spécialisés du monde des 
étoiles. Bien fait avec ses hyperliens, le 
glossaire vient combler certaines lacu­
nes scientifiques d’un utilisateur 
moyen.

Le quiz, par contre fait appel à la mé­
moire et aux connaissances acquises 
pendant la tournée-découverte en po­
sant plus de 70 questions sur l’homme 
dans l’espace, le système solaire ou les 
confins de l’univers.

Dans la section sur le système solaire, 
des photos accompagnent les descrip­
tions textuelles. Des liens hypertex- 
tuels permettent de se déplacer d'un su­
jet à l’autre si l’utilisateur ne veut pas 
passer par le menu de section. Dans le 
texte, les mots en caractère gras mè­
nent à un autre élément alors que les 
icônes de film ou le carré rouge lancent 
une animation, une vidéo ou affichent 
une image. En bas de l’écran, une série 
de boutons offre la possibilité du retour 
arrière ou de passer au sujet suivant. Il 
ne faut pas oublier les menus dérou­
lants cachés dans la bande du titre en 
haut de l’écran si l'on ne veut pas man­
quer un recoin de cet univers fascinant.

I s. section « Aux confins de l’univers » 
comprend toutes les images possibles 
et impossibles des étoiles, galaxies et 
nébuleuses, en plus de quelques anima­
tions. Les maniaques des missions spa­
tiales auront droit à des images éton­
nantes et des films originaux dans la 
section «L’exploration de l’espace», 
mais sans les commentaires du prof Le- 
brun qui alimentaient la chronique des 
missions Appolo à la fin des années 60.

Malgré quelques lacunes au départ, le 
disque « L'humain et l'Espace » vaut la 
peine. Il s’agit de surmonter deux ou 
trois détails |xiur avoir des étoiles plein 
la tête.

POC PC nullement. Configuration minimi 
m noun Wlnrioirn S. I ou DOS, ♦ Mo de mO 
re pitié, écran 156 rouieurn, lecteur double ri 
ne. éditeur: ( trra Prix nugget: 99,951 DU 
buteur: Periodira.

mailto:mtruchon@sit.qc.ca
mailto:theryv@zone.ca
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SUR LES ROUTES DE 
L’INTERNET

PointCast 
révolutionne 

l’information sur 
Internet

S
ept mois après sa sortie aux États-Unis, 
l’application Internet la plus fascinante 
depuis la création du langage hypertexte 
(HTML) et l’apparition du Web a maintenant sa 

version canadienne. PointCast, véritable réseau 
d’information sur Internet, est le service person­
nalisé interactif le plus innovateur qui soit. En 
février dernier, le PointCast Network lançait gra­
tuitement son logiciel qui allait permettre aux 
internautes de recevoir sur leur écran d’ordina­
teur, 24 heures sur 24, toutes les nouvelles qui les 
intéressent. Conçu à la fois comme un journal 
imprimé et un journal télévisé, PCN a conclu des 
ententes de partenariat avec des sources d’infor­
mation différentes déjà présentes sur le Web, 
dont CNN. La beauté du logiciel PointCast réside 
dans son interface graphique dynamique, unique, 
et l’animation en mode sauve-éeran. De plus, et 
ceci est une première. PCN se connecte automa­
tiquement à votre fournisseur d’accès à Internet 
selon un horaire par défaut ou 
programmé si vous avez un accès 
commuté. Et les mises à jour se 
font en quelques minutes seule­
ment.

Plusieurs services d’informa­
tion électroniques spécialisés of­
frent déjà des « bulletins » person­
nalisés, et des logiciels comme 
Crayon vous permettent de pré­
parer un journal selon vos in­
térêts en puisant dans une multi­
tude de sources et de publica­
tions. Mais l’information recueil­
lie par ces services vous est pré­
sentée dans sa forme originale, 
sans mise en page intégrée. La 
publicité, la présentation des manchettes, des 
résultats sportifs, les cotes boursières, la météo 
sont animés (Java), une caractéristique majeure 
du logiciel. La pub est d’ailleurs la source de 
revenus principale du réseau d’information. 
Pour le moment, le logicel n’est disponible qu’en 
anglais. Ce sont les services interactifs de mar­
keting et d’information du Globe and Mail qui se 
sont associés à PCN pour développer la version 
canadienne du logiciel. En plus des informations 
du Globe, PCN Canada a les cotes des bourses de 
Toronto, Montréal et Calgary, les résultats de la 
Ligue canadienne de football et, bien sûr, la 
météo régionale. Mais déjà, la dernière version 
(1.1) de PCN américain offre la météo du monde 
entier. (Pré-requis : PC 486-100Mhz, 16MB RAM ; 
Netscape 2.0, Shockwave ; modem 28,8Kbps) 

http://www.pointcast.com/ 
http://www.pointca.st.ca/index.htm

votre ordinateur et vous sont livrées selon un 
horaire déterminé par le fournisseur, que vous 
soyez ou non en ligne. (Pré-requis: Windows95, 
486-100Mhz, 16Mgs RAM; espace disque: 4MB, 
6MB par canal; Netscape 2.0, Internet Explorer 
2.0; modem 14,4Kbps). 

http://www.backweb.com/ln dexl.html

La carte à puce fait son 
entrée sur le marché

L

Yves
Bemier

collaboration spéciale

Le_Soleil@info 
puq.nqnebec.ca

Des «info-flashs»

B
ackWeb est un autre de ces nouveaux 
véhicules multimédia, dynamiques comme 
PCN destinés à rendre la navigation plus 
facile sur le Web. C’est un tout nouveau logiciel 

offert aux particuliers aussi bien qu’aux entre­
prises pour leur permettre surtout de rester cons­
tamment à la fine pointe de l’actualité dans les 
nouvelles technologies de l’information sans 
avoir à chercher partout sur le Web. Ses créa­
teurs se sont donné comme mission de «permet­
tre aux compagnies de développer leur propre 
canaux de ‘transmission personnalisée’». Une 
fois le logiciel téléchargé gratuitement et installé 
sur votre ordinateur, vous pouvez souscrire à l'un 
des six canaux présentement offerts, tels GM, 
Earthweb. Infoseek, iWorld, Znet. Après quoi, où 
que vous vous trouviez sur votre ordinateur, des 
«InfoFlash» sous forme de sauve-écran, d’objets 
animés, de messages audio ou de fonds d’écran 
que vous pouvez ignorer, effacer ou cliquez pour 
obtenir l’information complète. Le principe est 
simple: le logiciel va chercher toutes les infor­
mations préparées pour BackWeb dans les diffé­
rents canaux quand vous êtes branché sur 
Internet. Ces données sont emmagasinées sur

a carte à puce d’accès à Internet est 
arrivée à Québec. Internet Card est le pre­
mier système d’accès sécurisé et person­

nalisé à Internet qui s’adresse aux cybercafés, 
écoles, entreprises, centres d'affaires ou tout au­
tre lieu public, et qui permet d’utiliser le méga­
réseau en libre-service. La semaine dernière, 
André Touzin, directeur de la mise en marché de 

SCI, la compagnie qui détient les 
droits exclusifs d’Internet Card au 
Canada, et Nicole Delisle, de Ges­
tion Diantre, qui a mis au point le 
logiciel intégré à la puce, nous ont 
fait une démonstration du produit, 
au Pub Saint-Alexandre, rue St- 
Jean, premier établissement de 
Québec à avoir installé le système 
sur l’ordinateur mis à la disposi­
tion de sa clientèle pour naviguer 
sur Internet ou consulter son cour­
rier électronique.
La carte à puce est une technologie 
développée en France et qui est 
utilisée depuis déjà plusieurs an­
nées dans une foule d’applications 

informatisées, dont le téléphone où le client achète 
des cartes dont la puce contient des blocs d’unité 
d’utilisation. Le principe est le même pour l’Inter­
net Card. Mais, en plus des unités de temps 
(unité = 1 minute) qui y sont inscrites, la puce con­
serve les informations identifiant l’utilisateur, 
comme son adresse électronique, son compte Pop 
et son serveur de news préféré. Pour accéder à 
son courrier avec sa carte, le client n’a donc plus 
besoin de configurer le logiciel client. Pouvant mé­
moriser jusqu’à 30 adresses URL, Internet Card 
permet d’aller directement à ses sites Web favoris. 
Pour l’entreprise qui adopte le système, on lui 
fournit des cartes vierges, un lecteur et le logiciel 
créé pour la plate-forme Windows 95. Avec IC, il 
peut contrôler le temps débranchement de ses em­
ployés à Internet, les heures et les jours d’utilisa­
tion, etc.

Dans les lieux d’accès public, c’est un système 
parfait qui élimine toute possibilité de faire plan­
ter l’appareil hôte ou de fouiller dans les applica­
tions que le propriétaire utilise privément. C’est 
surtout l’outU idéal pour éviter une administration 
compliquée et les coûts de gestion des temps d’u­
tilisation de la clientèle. On vend des unités qui 
sont rechargeable à demande jusqu’à 999 minu­
tes. L’usager qui a sa carte personnalisée n’aura 
plus besoin de traîner son ordinateur avec lui pour 
avoir accès à Internet quand il se déplace. Où qu’il 
se trouve, il lui suffira d’avoir accès à un ordina­
teur branché qui utilise Internet Card. Sa carte est 
un ordinateur miscroscopique.

Lultime liste

F atigués de vous promener d’un outil de 
recherche à un autre pour souvent aboutir 
nulle part? Sur le site Sol, vous trouverez 

la liste la plus complète des canaux de chat 
(bavardage) que l’on puisse trouver, de même 
qu'une autre liste exhaustive de tous les sites de 
jeux interactifs. Vous devez avoir un logiciel IRC 
(Internet Realy Chat) pour converser avec 
d’autres, mais, dans bien des cas, les conversa­
tions se font directement en lien ouvert avec votre 
navigateur. On n’a pas réinventé la roue mais les 
bavards seront sûrement intéressés.
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Les galaxies 
éloignées sont plus 

vieilles

Les images obtenues des ga­
laxies situées loin de la Terre 
montrent que ces dernières 
sont beaucoup plus anciennes qu’on ne 

le pensait jusqu’à présent, ont révélé 
des scientifiques britanniques. Grâce 
au télescope Hubble, actuellement en 
orbite terrestre, les chercheurs ont pu 
calculer approximativement la «date 
de naissance» de ces galaxies sur la 
base de la durée de transmission de la 
lumière ainsi que sur le type de lu­
mière qu'elles émettent. «Ces galaxies 
lointaines sont très bleues», note à 
Londres Tom Shanks, le responsable 
des travaux. Une lumière légèrement 
bleutée signifie que la galaxie est jeune 
et toujours en cours de formation. « La 
lumière a mis dix milliards d’années à 
nous parvenir. Cette donnée nous per­
met de travailler sur l’histoire de ces 
galaxies, en mettant une date sur le 
début de leur formation», ajoute-t-il. 
(Reuter)

Découverte d’une 
nouvelle planète 
plus grosse que 

Jupiter

U
n astronome américain a an­
noncé qu’il avait découvert 
une nouvelle planète en 
orbite autour d’une étoile distante 

d’une centaine d’années lumière, 
située à l’extérieur du système so­
laire. Geoffrey Marcy, professeur 
d’astronomie à l’Université de San 
Francisco, n’a pas dévoilé autour de 
quelle étoile la planète, légèrement 
plus grande que Jupiter, est en 
orbite, mais il a promis de donner 
des précisions le mois prochain en 
compagnie du professeur Bill Co­
chran, de l’Université du Texas, co­
découvreur de la planète. Les deux 
astronomes ont travaillé indépen­
damment et c’est en comparant 
leurs notes qu’ils ont compris qu’ils 
avaient découvert la même planète. 
(AP)

Une adolescente de 
6500 ans

D
es archéologues ont décou­
vert dans le nord-ouest de 
l’Autriche les restes d’un 
squelette vieux de 6500 ans. Il s’agit 

d’une jeune femme qui a vécu à 
l’Âge de pierre avant d’être enterrée 
par les siens à proximité de l’ac­
tuelle ville de Linz. D’après le rela­
tivement bon état de sa dentition, 
les archéologues estiment qu’elle 
était âgée d’une douzaine d’années. 
La position de son corps — recro­
quevillé sur lui-même — indique 
qu’elle a peut-être succombé à une 
trop longue exposition au froid ou a 
été emportée par une fièvre. En 
1991, des archéologues avaient 
découvert le corps d’un homme 
vivant il y a 5300 ans conservé par 
un glacier des Alpes tyroliennes. 
«L’homme de glace» était le plus 
ancien être humain à avoir été 
retrouvé intact. (AFP)

L.É SOLEIL JEAN VAIUERES

1m plage Jacques-Cartier, à Sainte-Foy, est un des nombreux 
endroits où on peut faire trempête dans le fleuve.

La baignade 
en eaux 
troubles

Valérie Borde
Agence Science-Presse

■ Ah ! Qu’il est loin le bon vieux temps où chaque 
été les berges du Saint-Laurent prenaient des al­
lures de stations balnéaires... Tous les nostalgiques 
vous le diront : jusque dans les années 1960, on se 
baignait partout le long du fleuve et les belles plages 
ne manquaient pas. Mais au cours de la décennie 
suivante, elles ont disparu les unes après les autres.

E
au trop polluée, construction de routes limi­
tant l’accès au fleuve et facilitant «l’exode» 
vers les plages du Maine ou de la Gaspésie, 
« chaletisation » des berges restreignant les 
accès publics, multiplication des piscines... 
Aujourd'hui, on considère que le Saint-Lau­
rent est tout juste bon à faire passer les bateaux et trépasser 

les bélugas.
Faux ! s’exclame Jacques Grondin, de la Direction de la san­

té publique de la région de Québec. Aujourd'hui, non seule­
ment beaucoup de gens continuent à faire trempette dans le 
fleuve dès le début des beaux jours, mais le potentiel de bai­
gnade du Saint-Laurent est largement sous-exploité. Bref, il 
n'en tiendrait qu’à nous d’arrêter de voir le fleuve comme une 
gigantesque autoroute d'eau sale, et de le regarder plutôt 
comme une piscine géante...

Au cours de l’été dernier, Jacques Grondin et son équipe ont 
arpenté de long en large les berges du Saint-Laurent pour 
faire un état détaillé de la baignade dans le fleuve, et inter­
roger près de 350 baigneurs sur leurs motivations. Les résul­
tats de son étude sont parfois étonnants. Oui, de nombreuses 
personnes se baignent dans le Saint-Laurent... et pas seule­
ment en Gaspésie : 8 % de la population âgée de plus de 15 
ans en Montérégie, 6 % dans Lanaudière, 5 % dans la région 
de Québec, 4,5 % à Montréal..., ce qui fait tout de même un to­
tal de 200 000 personnes! Une vingtaine de plages sont 
fréquentées entre Rigaud et Baie-Saint-Paul, sans compter 
les dizaines de sites utilisés seulement par les propriétaires 
des chalets avoisinants.

Mais la majorité de ces plages ne sont ni aménagées, ni si­
gnalisées, ni même connues des bureaux d’information 
touristique. Seule la région de Montréal échappe à cette rè­
gle : à elle seule, la plage de Cap-Saint-Jacques à Pierrefonds 
a accueilli 53 000 personnes durant l’été 1995.

Oui, certaines de ces plages affichent une excellente quali­
té de l'eau : cette même plage de Cap-Saint-Jacques a mérité 
l’an dernier la cote A du programme Environnement Plage 
du ministère de l’Environnement et de la Faune du Québec 
(MEF). Même si la qualité de l’eau dans le fleuve varie forte­
ment d’un endroit à l’autre, Jacques Grondin a pu vérifier que 
les baigneurs ne s’y trompent guère : quand il y a du monde 
dans l’eau, c’est que celle-ci est propre, et lorsqu’il n’y a per­
sonne, l’eau est généralement polluée.

JL. SS

Soulier de tous les jours, avec 
une touche d'originalité. La 
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En cuir noir et vernis noir. 
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La stomisation, une chirurgie 
en net recul devant le progrès

■ QUÉBEC—Si les stomisés de Québec se portent bien, ils le doivent sûrement à leur 
association, l’Association des stomisés de Québec qui, depuis un quart de siècle, a su 
venir en aide à ces personnes qui ne sont ni des patients ni des malades mais qui doivent 
vivre avec un handicap très incapacitant.

L
es stomisés sont ces per­
sonnes à qui on a dû im­
planter un anus artificiel 
au niveau de la paroi ab­
dominale. Par chirurgie, 
on détourne l’intestin 
grêle ou le côlon pour le faire sortir en 
avant, plutôt que par l’arrière. Un sac 

est ensuite hermétiquement collé sur 
cette nouvelle ouverture qui sert d’a­
nus. C’est ennuyant mais on en meurt 
pas.

Lucienne Desrochers, aujourd’hui 
âgée de 71 ans, a subi pareille opéra­
tion en 1965. Elle fut même l’une des premières 
femmes à être stomisée dans la région de 
Québec. Elle travaille encore, aujourd’hui, 
comme secrétaire du Dr Bernard Rousseau, un 
gastro-entérologue de l'hôpital Saint-François- 
d’Assise reconnu comme une autorité en la 
matière.

Au Québec, au Canada, en Amérique et dans 
certains pays scientifiquement avancés, le sac 
est hermétiquement fermé. Il n’en était pas ainsi 
il y a 20 ans et ce n’est toujours pas le cas dans la 
majorité des pays où les stomisés doivent se con­
tenter d’un gant de caoutchouc ou d’un sac vert, 
fixé à l’abdomen par un anneau collé à l’orifice

au moyen d’une bande élastique ou 
d’un cordon autour de la taille.
«Mais c’était aussi comme ça, chez 
nous, il y a 25 ans, se rappelle Mme Lu­
cienne Desrochers. Nous n’utilisions 
pas de gants de caoutchouc ni de sacs 
à poubelle mais les appareils étaient 
loin d’être adéquats ou adhésifs. Les 
odeurs étaient tellement persistantes 
que certains stomisés préféraient s’en­
lever la vie ou vivre en ermite comme 
cet homme que nous avons un jour dé­
couvert dans une cabane en rondins 
dans la forêt du lac Beauport. Un 

homme très riche de Québec qui avait perdu le 
goût de vivre mais que nous avons pu récupérer. 
Il vivait caché et armé. Il ne voulait voir person­
ne.»

«Si les appareils dont nous sommes pourvus 
aujourd’hui sont absolument remarquables, c’est 
parce que le jour où un médecin fut stomisé, les 
recherches pour améliorer le confort du patient 
ont, tout à coup, fait des pas de géants, explique- 
t-elle. Et si le gouvernement du Québec a finale­
ment accepté de payer les sacs hygiéniques, c’est 
surtout parce qu’un jour, le fonctionnaire qui 
menait le dossier a dû, lui aussi, être stomisé. Du 
jour au lendemain, le ministère de la Santé a ac-

Pierre
Champagne

Comment RAJEUNIR un 
visage en quelques
minutes?
........► Grâce au LASER C02 ultrapulsé,

c'est maintenant possible.
- Rides - Cicatrices - Taches pigmentaires

Clinique derma-laser et de 
médecine esthétique du Québec

Dr Claude Dusablon Md LMCC 
Aussi disponibles:

Centre de médiation IRIS QUEBEC
2750, ch. Ste-Foy, #263 (Plaza Uval) 
Ste-Foy (Québec) Tél.: 418458-7473
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cepté de subven­
tionner l’achat de 
nos appareils.
Nous faisions des 
démarches 
depuis des an­
nées. »

Mais c’est d’a­
bord parce que 
les stomisés se 
sont pris en 
mains et que, 
sous la tutelle de 
Mme Lorraine 
Robitaille, ils ont 
fondé l’Associa­
tion des stomisés 
de Québec, en 
1966, qu’ils peu­
vent, aujourd’hui, 
vivre leur vie plus 
« normalement ».

C’est cette asso­
ciation qui a, pen­
dant de nombreu­
ses années, pour- LE S0UII~CLÉMENT THIMUlT
suivi ses démar- Le Dr Bernard Rousseau et sa collaboratrice, la garde Danielle Carrier, montrent 
ches auprès des l’équipement sophistiqué dont ils disposent désormais pour intervenir.
fabricants d’ap­
pareils médicaux, des médecins et des 
fonctionnaires pour améliorer le bien-être des 
stomisés. L’Association des stomisés de Québec 
veille toujours. Elle publie régulièrement une 
brochure qui a pour nom L’Étincelle ; le 21 sep­
tembre, elle a tenu une journée spéciale pour les 
stomisés de la région de Québec au Château 
Bonne Entente; le 5 octobre, elle parrainera le 
brunch des stomisés à la Maison de Jade de 
Charlesbourg; elle organise régulièrement des 
visites à domicile pour les stomisés, etc.

DE MOINS EN MOINS
Selon le Dr Bernard Rousseau, les techniques 

chirurgicales se sont nettement améliorées 
depuis un quart de siècle, surtout pour le traite­
ment de la colite, et les stomisés sont de moins en 
moins nombreux. « On ne fait plus de stomies in­
utiles », affirme le spécialiste.

On peut même fabriquer, aujourd’hui, un genre

d’anus artificiel à l’intérieur du ventre que l’on 
appelle doctement une anastomose iléo-anale 
continente.

L’arrivée du rayon laser dans le traitement du 
cancer a aussi fait faire des pas de géant à la 
chirurgie et l’on peut, aujourd’hui, traiter au 
laser les pire cas de cancer du rectum en « re- 
perméabilisant la lumière rectale» autrement 
dit, en débouchant le rectum par un rayon laser. 
« Ça ne fait pas mal et ça ne demande même pas 
d’anesthésie générale», affirme le médecin.

Il y a quand même plus de 10 000 stomisés au 
Québec. C’est une chirurgie très incapacitante, 
tant physiquement que psychologiquement. On 
continue de rêver au jour où ce genre d’interven­
tion chirurgicale ne sera plus nécessaire. Les 
recherches continuent, particulièrement en ce 
qui concerne la maladie de Crohm qui s’attaque 
aux plus jeunes et les cancers du côlon et du rec­
tum qui s’attaquent aux plus vieux.

- Implants permanents GORE-TEX pour lèvres minces
- Traitement de varices

Séminaire d'information:
Lundi 30 septembre 19h, réservez votre place au 657-5996 

Polyclinique médico-santé, 1200, de Germain-des-Prés, Sainte-Foy

Portes ouvertes:
Mardi 1er octobre de 16h à 20h, réservez votre place au 683-3912 

Clinique de santé Tonix, 1363, av. Maguire, bureau 302, Sillery.

r LE «DRAGON» MATERNEL >
CONFÉRENCE

GUY CORNEAU
Psychanalyste et auteur 

Les fils doivent se séparer de leur mère pour con­
solider leur identité masculine. Comment le fils 
peut-U se séparer de sa mère sans la rejeter? Quelle 
attitude la mère doit-elle adopter'’ Peut-on éviter 
La guerre d'amour entre le fils et sa mère?

Mercredi, 9 octobre, 19h30 
Montmartre Canadien

1666, chemin Saint-Louis, Sillery 
Membres: 15$ Non-membres: 20$

»
Réservations et renseignements 

418.687.0245

S’AIMER LONGTEMPS?
CONFÉRENCE

YVON DALLAIRE
Psychologue, sexologue et auteur 

Vingt-cinq années de pratique privée ont permis à 
Yvon DalLure de mieux comprendre la vie de couple 
et les conditions qui font que deux êtres peuvent 
vivre ensemble longtemps et., heureux. D nous livre 
ses réflexions à l'aide d’exemples concrets. 

Mercredi, 2 octobre, 19h30 
Montmartre Canadien 

1660, chemin Saint-Louis, Sillery 
Membres: 12$ Non-membres: 15$

CAMItÏÏrmT
Réservations et renseignements 

418.687.0245

il fait
bon vivre ■

Tout pour vous satisfaire, 
Sous UN MÊME TOIT!

promotionsJOURNÉES 
PORTES OUVERTES
les samedi et dimanche
78 et 29 septembre de I I h à 1 7h.
Venez nous rencontrer et découvrez sur 
place les nombreux services et activités 
offerts à La Roseraie.

Résidence pour personnes âgées
%operate

de Sainte-Foy

(418) 651-4807
825, rue Arthur Rousseau Sainte-Foy (Québec) GlV 4S6 

(voisin de l'hôpital Laval)

18 ans et
#s

«Cet automne on donne du sang.» 
Info-Collecte

(418) 650-7230 1 800 761-6610

La Santé, 
Une Priorité...

Un nouveau concept «santé» à Ste-Foy, 
LA HUTTE AUX HERBES, 

dirigé par Sylvie Sirois, N.D.
regroupe naturopathe, 

phytothérapeute, réflexologue, 
massothérapeute.

• Services •

l’om ajouter du mortbii.
consulte/ un <I<111111< ilugNt

yuel Çoâ out, U.r^uzan Ôu6o/s, c/c/.

623-0141 623-4455
3092, 1re Avenue, Québec

Une prothèse dentaire âgée 
modifier votre physionomie
Si vous portez la même prothèse pendant des années sans la faire 
corriger, votre physionomie peut changer. Les prothèses redonnent 
aux lèvres, aux joues et aux structures du visage le support qu’ils 
ont perdu lors de l’extraction des dents naturelles. Au fil des ans, 
la résorption de vos gencives combinée à l’usure des prothèses 
dentaires ont pour effet de creuser la base du nez, de plisser le 
contour des lèvres et d’augmenter le mouvement de fermeture 
de la bouche. De ce fait, la proéminence du menton nous donne 
une apparence prématurée de vieillissement du visage.
Ne perdez pas la face. Consultez votre denturologiste chaque 
année, vous vous en porterez mieux.

SYNDROME PRÉMENSTRUEL (SPM)
81 vous souffre* do 8PM depuis plus d une année et 

chaque mois avant les menstruations vous souffres de:

• dépression • irritabilité
• anxiété • changement rapide d’humeur

Si ces symptômes
• perturbent vos relations avec votre famille, 

votre partenaire ou vos enfants,
• diminuent votre niveau de fonctionnement 

à la maison ou au travail:
• affectent négativement votre vie 
81 vous
• ôtes Agée entre 18 et 4S ans.
• utilisez des oontraceptlfs autres que la pilule;
• ne prévoyez pas de grossesse pour Is prochaine année.
• ôtes en bonne santé et ne prenez pas d’antidépresseur.

Vous pourries participer à une étude paneanadisnne 
portant sur un traitement pour le 8PM.

Vous êtes intéressée à participer à notre étude? 
Voue remplisses les conditions ci-haut mentionnées? 

Appeles-nous au (418) 682-7806
Laisses vos noms et numéro!») de téléphone 

pour voue joindre le jour et le eotr

HÔPITAL DU SAINT-SACREMENT

• Consultation naturopatique • Consultation 
en phytothérapie • Massage réflexologique
• Traitement de cellulite • Traitement avec 
un appareil Blo-Stim (appareil à champ 
électromagnétique, stimule la circulation, 
diminue l’Inflammation, soulage la douleur)

• Produits •
• Plus de 300 plantes • Herbes • Tisanes • 
Vitamines • Minéraux • Huiles essentielles
• Huiles à massage • Produits de soins du 
corps • Soins du visage

• Privilèges •
• 70% de rabais sur vos achats (produits 

Blo-Plex) • Abonnement é la revue 
•Touche à tout» (distribuée mensuelle­
ment)

• Coupon-rabais sur les produits en maga­
sin (distribués mensuellement).

Herboristerie
K
S

3680, rue du Campanile, Ste-Foy

« 650-2286
t
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MALADIES NON TRANSMISSIBLES

Les aliments Mortalité en
modifies 

génétiquement 
arrivent !

hausse

D
es tomates qui restent fraîches 
plus longtemps, des pommes de 
terre résistantes à certains in­
sectes, des céréa­
les plus riches en 
protéines, tout ce­
la est maintenant rendu possible 
grâce au génie génétique. Une 

technologie qui permet de pro­
duire des superaliments, mais qui 
implique de nouvelles perspec­
tives qui méritent d’être étudiées 
avant qu’on se lance à fond dans 
l’aventure.

Comment peut-on produire de 
tels aliments? En fait, tout part de 
l’ADN, cette molécule contenant 
un code qui se retrouve à l’in­
térieur de chaque cellule de plante 
ou d’animal. C’est à partir de ce code que se cons­
titue un trait particulier à chaque organisme vi­
vant : couleur, forme, fonction, etc. Les scientifi­
ques, en prélevant l’ADN sur un organisme en 
particulier, peuvent transférer certaines carac­
téristiques de cet organisme à un autre spécimen, 
d’une espèce parfois très différente. Par exemple, 
on peut rendre un plant de tomate plus résistant 
au froid grâce à l’ADN d’un poisson qui possède 
cet atout. Inouï!

Les animaux peuvent aussi subir des modifica­
tions génétiques. Alors que depuis toujours, on 
sélectionnait et on croisait les spécimens pour 
obtenir des animaux d’élevage de meilleure qua­
lité, on pourrait éventuellement le faire beaucoup 
plus rapidement grâce aux biotechnologies. Bien 
que ces produits ne soient pas encore commer­
cialisés, on pourrait retrouver au comptoir de 
l’épicerie du porc plus maigre ou encore du lait 
modifié dans lequel on aurait introduit des gènes 
de protéines humaines.

Mais au-delà des avantages dont nous pourrions 
bénéficier, il subsiste toutes les questions d’éthi­
que et d’inocuité. Ces produits seront-ils inof­
fensifs et aussi sains qu’on le voudrait? Une cho­
se est sûre, le consommateur souhaite que les 
produits « transgéniques », c’est-à-dire issus de 
mutations génétiques induites par l’humain, 
soient clairement identifiés comme tels.

Certains risques demeurent, comme par exem­
ple, la possibilité que des manipulations généti­
ques entraînent des modifications défavorables 
chez certaines espèces. De plus, la possibilité de 
former des aliments potentiellement plus allergè­
nes (qui causent des allergies) reste présente, à 
plus forte raison lorsque le matériel génétique 
provient d’espèces fréquemment associés à des

Josiane Cyr
nutritionniste

collaboration spéciale

allergies (poissons, arachides, crustacés). Cepen­
dant, en ce qui concerne les produits végétaux, un 
des principaux avantages serait de permettre un 

usage moins répandu d’insecti­
cides et d’herbicides.
Quoi qu’il en soit, les biotechnolo­
gies progressent et nous verrons 
très bientôt apparaître sur le mar­
ché de nombreux produits qui en 
découlent. Déjà la pomme de terre 
américaine NewLeaf, qui résiste à 
un insecte dévoreur de feuilles, 
appelé doryphore, se retrouve 
parmi les produits que nous ache­
tons au supermarché. Son appari­
tion a d’ailleurs soulevé une cer­
taine controverse, puisque des 
groupes se sont réunis pour de­
mander l’étiquetage obligatoire 

de ce type de produits. Décidément, l’avènement 
des biotechnologies est un dossier à suivre !

Ce que vous vouliez savoir

Q:
exemple

Une dame me demande si elle peut 
congeler les fines herbes de son 
jardin, comme la ciboulette par

En effet, il est tout à fait possible 
de le faire, si on veut les utiliser 
tout l’hiver. Pour garder le maxi­

mum de saveur, un truc utilisé par les grands 
chefs est de couper la plante entière à sa 
base (près des racines) et de la placer dans 
un pot de verre avant de la congeler. On 
prélève ensuite une feuille à la fois, selon 
nos besoins. Si les fines herbes sont hachées 
à l’avance et placées dans un pot de vitre, on 
perd évidemment de la saveur car la plante 
est davantage exposée à l’air, mais ce r^oyen 
est néammoins acceptable pour les gens 
pressés, ou ceux qui manquent d’espace 
dans leur congélateur. On peut toutefois 
faire un compromis: couper la plante entière 
en trois ou quatre sections avant de l’enfer­
mer dans un pot.

Vous pouvez nous envoyer vos 
questions à l’adresse suivante: 

Chronique diététique, 
Journal LE SOLEIL,

925, chemin Saint-Louis, c.p. 1547 
Suce. Terminus Québec, Québec, 

G1K7J6

■ WASHINGTON (AFP)—Les maladies non trans­
missibles comme les affections cardiaques ou le 
cancer compteront pour 73% des morts dans le 
monde en 2020, contre seulement 55,8% en 1990, 
selon un rapport de l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) publié à Washington.

L
es auteurs de cette étude.
intitulée Le poids glo­
bal des maladies et par­
rainée par la Banque 
mondiale, attribuent cet­
te augmentation au vieil­

lissement de la population mondiale, la

J’ai le
cancer
(Mais je nie bats !)

i1 tuar an,, u , .

' ai le
cancer

J

AFP

Grâce à la carte 
génétique?

D
es chercheurs britanniques ont 
annoncé que l’asthme pourrait 
être mieux soignée grâce à une 
meilleure connaissance de la carte 

génétique des personnes atteintes de 
la maladie. William Cookson et ses col­
lègues de l’Université d’Oxford ont étu­
dié le cas de 80 familles australiennes 
comprenant en tout 200 enfants. 12% 
des membres de ces familles sont asth­
matiques et 52% présentent des aller­
gies diverses. Les chercheurs ont étu­
dié leur carte génétique et découvert 
qu’ils présentaient six caractéristiques 
semblables, qui pourraient être les 
«gènes de l’asthme». L’asthme con­
cerne un enfant sur sept en Grande- 
Bretagne et constitue un mal croissant 
dans d’autres pays comme les Etats- 
Unis et l’Australie. (Reuter)

Jacinthe et jonquille 
contre sida

U
ne protéine que l’on trouve 
dans les bulbes des jacinthes 
et des jonquilles pourrait être 
à l’origine d’un traitement efficace con­

tre le sida, estiment des chercheurs 
britanniques. Cette protéine, la lectine, 
empêcherait la propagation du virus 
HIV dans les cellules. «Notre décou­
verte constitue une avancée mais n’ap­
porte pas encore un produit sur 
mesure», a déclaré Pierre Rizkallah. 
du laboratoire de Daresbury, dans le 
nord de l'Angleterre. La lectine cons­
titue l’un des facteurs principaux du 
système immunitaire de la jonquille, 
qui lui permet de résister aux bactéries 
et aux insectes. Mais les jonquilles con­
tiennent des irritants et la lectine doit 
en conséquence être purifiée avant de 
pouvoir être utilisée. (Reuter)

Crèche perverse

Les nouveau-nés placés en crè­
che avant l’âge d’un an devien­
nent les terreurs des mater­
nelles, a affirmé un psychologue de 

l’Université de Milan devant ses con­
frères de la Société britannique de psy­
chologie. Selon Dario Varin, les études 
menées auprès de 89 bébés d’une crè­
che italienne montrent que les enfants, 
socialisés au sortir du berceau, devien­
nent moins coopérants et développent 
un fort esprit de rivalité. Mais pour 
Olivera Pêtrovich, de l’Université de 
Buckingham, de tels phénomènes ne se 
produisent que lorsque les enfants ont 
été confrontés dès leur plus jeune âge 
à des groupes de 15 enfants ou plus et 
pas dans le cas contraire. Les mères ne 
doivent pas pour autant se sentir 
coupables, mais s’assurer que leur 
enfant est l’objet d’une attention indi­
vidualisée suffisante, dit-elle. (AFP)

Les maladies non transmissibles « vont 
devenir la prochaine épidémie dans les 
pays à bas et moyen niveau de vie ».

proportion de personnes âgées de plus 
de 45 ans devant s’accroître de 200% 
entre 1990 et 2020, et à la consomma­
tion de tabac.

Les décès liés à cette consommation 
pourraient presque tripler d’ici à 25 
ans. pour atteindre 8,4 millions par an, 
le tabac devenant la principale cause de 
mortalité.

Les maladies non transmissibles, déjà 
principale cause de maladies invali­
dantes et de mortalité dans les pays in­
dustrialisés, « vont devenir la prochaine 
épidémie dans les pays à bas et moyen 
niveau de vie », souligne le professeur 
Dean Jamison de l’Université de Cali­
fornie à Los Angeles, qui a dirigé l’é­
tude.

« Dans les 25 prochaines années, il n’y 
aura plus qu’en Afrique sub-saharienne 
que les maladies transmissibles tue­
ront plus que les maladies non trans­
missibles », note-t-il.

En 2020, indique le rapport de l’OMS, 
les maladies cardiaques seront la prin­
cipale cause de mortalité ou de mala­
dies invalidantes (15%). Les maladies 
psychiatriques et nerveuses seront la 
seconde (près de 15%) pour l’ensemble 
du monde, mais tiendront la première 
place dans les pays en voie de déve­
loppement.

Les accidents de la route arriveront 
en troisième position, suivis par les ac­
cidents cérébro-vasculaires. La guerre 
sera à la 8e place et le sida, la 10e.

L’OMS prévoit par ailleurs une dimi­
nution des maladies infectieuses dans 
les pays en voie de développement, sauf 
pour la tuberculose et le sida. Selon ces 
projections, la tuberculose y sera res­
ponsable de 2,3 à 3,3 millions de morts 
par an en 2020. Le sida pourrait y tuer 
de 1 à 1,7 million de personnes cette an­
née-là, après avoir atteint une pointe de 
1,7 à 1,9 million entre 2006 et 2012, pré­
cise l’étude.

Le rapport de l’OMS, dont un volume 
est consacré à la recherche médicale, 
dénonce le manque de moyens qui lui 
sont alloués dans le monde. La recher­
che médicale, précise-t-il, reçoit seule­
ment 3,4% des fonds investis dans la 
santé.

Seulement 0,2% de l’investissement 
total est consacré aux recherches pour 
la tuberculose, la pneumonie et les 
maladies liées à la diarrhée, des affec­
tions qui représentent actuellement 
près d'un cinquième des maladies et 
des décès dans le monde.

L’OMS souligne enfin que la baisse de 
20% enregistrée depuis 1990 pour 
l’aide bilatérale fournie par les pays 
riches aux pays en voie de développe­
ment a sévèrement frappé les budgets 
de santé de ces États.

Cette étude, menée sur quatre ans 
avec l’aide de nombreuses universités, 
notamment Harvard aux États-Unis, a 
également été parrainée par les gou­
vernements de Grande-Bretagne, Suis­
se, Suède, Norvège et Australie.

LA QUESTION 
DE LA SEMAINE

Q:
ment peu

Il m’arrive souvent d’avoir 
des ulcères dans la bou­
che. Est-ce normal? Com- 

peut-on les soigner? Et com­
ment les éviter?

R
 «On ne connaît pas trop 

* ce qui cause des ulcères 
• dans la bouche, ulcères 

que l’on appelle des aphtes et, mal­
heureusement, on ne sait pas non 
plus comment les soigner,» précise 
le Dr René Thérien de la clinique 
médicale St-Louis de Sainte-Fbv.

Nous savons toutefois que le phé­
nomène est d’origine virale et qu’il 
est récidivant, c’est-à-dire qu’il re­
vient de temps en temps attaquer sa 
victime. Si on ne peut pas véritable­
ment le guérir on peut au moins

soulager la personne affligée de tels 
aphtes par des pommades orales ou 
des gargarismes appropriés.

Nous recommandons aussi de ne 
pas boire de jus acides, et d’éviter les 
vinaigrettes, les épices et toute nour­
riture ou boisson susceptible d’irri­
ter l’intérieur de la bouche. Évidem­
ment, l’hygiène buccale se doit d’être 
très stricte. »

Si vous êtes préoccupé par une question 
médicale bien précise, nous nous char­
geons de trouver la réponse. Écrivez-nous 
donc à :

La question de la semaine,
Journal LE SOLEIL,
925, chemin Saint-Louis, c.p. 1547 
Suce. Terminus Québec, Québec, G1K 7J6
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ARCHITECTURE ÉCOLOGIQUE DENTISTERIE
ARCHITECTURE ECOLOGIQUE:
Souci écologique pour le bien être des gens et de l'environnement dons la réalisation d< 
l'habitation saine à haut rendement énergétique Consultations à domicile David Leslie 
architecte. Tél. (418) 648-8168

DENTISTERIE HOUSTIQUE:
9 Traitements dentaires sans mercure Dr Benoît Tanguay, 1091, chemin Soint-Louis,
, bureau 102, Sillery (Québec) Tél 681-3366

f" '".'-i»'.' " .------ ■----------mam——■—■—-u^i1 "ir--1  

BALNÉOTHÉRAPIE NUTRITION
AUBERGE LE FLORES:
Offrez vous le rêve à la campagne! Accueil chaleureux, confort et ambiance exception 
nels Forfait» Gâterie, 139 $/2 pers (souper coucher déjeuner) Forfait dé 
tente, 148$ /jour/pers occ double, massothérapie et balnéothérapie Réservation 
(819) 538-9340, 1 800 538 9340

COURS PLAISIR ET NUTRITION:
Huit rencontres visite-santé en épicerie, équilibre, menus, dégustations, végétarisme et 
poids santé Jour ou soir Début 2 octobre Inf Josiane Cyr, DtP. (AUMAG€jô50-5352

SI vous désirez annoncer dans cette rubrique, communiquer avec le Service du télémarketing au:
686-3377-78 ou sans frais au: 1-800-318-3378.
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CINÉMA
• Les chiffres indiquent le valeur artistique de l'oeuvre: 
(1) chet-d'oeuvre: (2) remarquable: (3) très bon: (4) 
bon: (5) moyen; (6) médiocre; (7) minable.

CINÉPLEX CHAREST (529-9745) Mesures extrêmes (-
) 13h30.16h. 19h, 21n30 (13 ans) À toute épreuve (5) 
14h15, 16h25, 19h10, 21h10 (13 ans) Lite du Dr 
Moreau (5) I4h. 16h30.19h20. 2th50 (13 ans). Risque 
maximum (4) 13h50,161)05,19h30,211)50 (13 ans) Le 
premier envol (4) 13h35, 16h40 (G). I.D 4 (5) v.f. 20h 
(13 ans). Bogus (5) I4h, 16h30. 19h05, 211)25 (G) Le 
mercenaire (5) 131)30. I5h45.19h05. 21 h20 (13 ans). 
Le club des Ex (4) 13h40. 16h15, 19h30, 21h40 (G) 
Adm : 5,99$; 3,49$ (enfants, étud. avec carte et âge 
d'or) Mardi: 2.99$ Mercredi à compter de 18h: 4.99$ 
adultes. Tous les jours avant 18h: 2.99$.

CLAP (650-CLAP). «Chacun cherche son chat (-)
11 h30, 13h30. 17h15. 21 h (G). «Beaumarchais (4) 
12h15, 14h30, 16h45, 19h. 21h15 (G). «Ferrovipathes
(3) 12h45 (16 ans). «Le huitième jour (4) 14h45 (G). 
«Gabbeh (-) 15h30. I9hi5 (G) «Jour de fête (3) 
17h30 (G) «Fascination nature (S) 19h30 (G). «I shot 
Andy Warhol (3) 21h30 (16 ans). Adm.: 5.50$. 4.50$ 
moins de 14 ans et plus de 50 ans: 8$ pour les «Super- 
Primeurs les ven. sam. dim.; 5,50$ du lun. au jeu. Le 
mardi: 4,50$ pour tous.

GALERIES 0E LA CAPITALE (628-2455) Mission: 
Impossible (3) v.f. Dim. 13h, 18h55 (G). Le rocher (4) 
Dim 15h20. 21h30 (13 ans) Le Bossu de Notre-Dame
(4) Dim 13h30 (G). Phénomène (5) 19h20, 22h (G). 
Non coupable (5) Dim I3h, I6h. I9h, 2lh55 (13 ans) 
Pinocchio (4) 13h10, 15h10, 17h10 (G) First Wive's 
Club (4) 131)20, 16h10. 19h10, 21h35 (G) Jack (5) v.f. 
131)25,16h10,19h15, 21 h45 (G). Le premier envol (4) 
Dim. 13h45,16h15,19h20,21h40 (G). Deux jours dans 
la vallée (-) Dim. 13h30, 16h, I9hl5, 21h40 (13 ans). 
Le club des Ex (4) Dim 13h, I3h40,15h10,16h, I7h20, 
19h, 19h30, 21 h25, 21h55 (G). Le fanatique (5) 13h15,
15h55. 19h25. 22h (13 ans) Minnesota Blues (4) Dim 
13h. 15h10, 17h20, 19h30, 21h45 (13 ans). Bogus (5)
13h15,15h55,19h, 21h30 (G). Adm.: 8$; 4,99$ tous les 
jours avant 18h et le mardi: 4,25$ enfants et âge d'or.

LAURENTIEN (622-1077). C’est elle (4113h, 15h, 17h, 
19h, 21 h (Gi Beaumarchais (4) 13h35, 16h, 191)10 
21h20 (G) Le mercenaire (5) 13h20. 15h40, 19h30. 
21 h45 (13 ans) Mesures extrêmes (-) 13h40. I6h10, 
19h20, 21h35 (13 ans) Risque maximum (6) 13h05, 
15h10, 19h15. 21h25 (13 ans). Chacun cherche son 
chat (-) 13h25, 15h30. 19h05, 21h10 (G). ID-4 (4) 
13h30. 16h30, 20h (13 ans). Last mqn standing (5) 
13h05.15h50, 19h25, 21h35 (13 ans). A toute épreuve
(5) 13h15, 15h35, 19h30, 21h30 (13 ans). Le Pro (5)
13h10. 16h, 19h, 21 h20 (G). Ferrovipathes (3) I4h, 
16h30, 19h40, 21 h55 (16 ans) Extreme measures (-) 
(v.o.a.) 13h50, 16h20, 19h05, 21h25 (13 ans). Adm.: 
8,50$: 4,50$ (65 ans et plus et moins de 14 ans): 4,99$ 
tous les jours avant 18h. Mardi et mercredi: 4.99$. 
Prévente de billets du ven. au jeu. incl.

IMAX-LE THÉÂTRE
Les Ailes du courage (30). 10b. 12h, 14h. 16h. 
Tarifs adultes 9$: 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 8$: 
4 â 11 ans: 7$. Planète bleue (2D) 11h, 13h, 15h 
Tarifs: adultes: 8$: 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 7$; 
4 à 11 ans: 6$ Programme double en soirée 17h. 
I9h, 21 h et en option dès 10h. Tarifs: adultes: 
11,75$; 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 10,75$: 4 à 
11 ans: 8,75$. Gratuit pour enfants de 3 ans et 
moins occupant le même siège que l'accompagna­
teur. Prix spéciaux pour groupes de 20 personnes et 
plus Réservation sur cartes VISA et MASTER CARD 
627-4688 et sur BILLETECH, Rens. 627-IMAX, 1 
800 643-IMAX Rolling Stones at the Max. 
Vendredi, samedi: 21 n, 23h. Tarif: 19,95$. 
Réservation 62-STONES et sur BILLETECH.

(publicité)

LIDO (837-0234). Le mercenaire (5) Dim. Lundi 13h. 
19h 21h15 (13 ans) Le premier envol (♦) Dim Lun 
13h. 18h50 (G). Ferrovipathes (3) 21 h15 (16 ans). 
Otages en balade (B) Dim. Lundi 13h. 19b (G) A toute 
épreuve (S) 21M 5 (13 ans) Risque maximum (8) Dim 
lundi 13h, I9h. 21 hl5 (13 ans) Mesures extrêmes (-) 
Dim Lundi 13h. 18h45, 21h15 (13 ans). Le club des Ex
(4) Dim. Lundi 13h, 19h. 21h15 (G). Adm.: 8$; lun au 
jeu : 5.50$; sam et dim. en matinée: 5.50$, 13 ans â 20 
ans. 5,50$; 12 ans et moins: 3$ (saut pour les films 
cotés 13 ans*) et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-2828). Vidéo 18 ans. Raquel 
untamed 11h15, 14h. 16h50. I9h35 La grande 
sodomie 12h35,15h25,18h15. 21 h Adm. 7$.

PARIS (694-0891). Le courage ê l'épreuve (4) Dim.
14h, 19h (13 ans) Tornade (4) Dim. 161)30. 21h30 (G). 
Chasseurs de fantômes (4) Dim 14h10, 19h30 (13 
ans). La reine des vampires (5) Dim 16h15. 21 h45 (16 
ans) Strip-tease (5) Dim 14h15, 19h10 (13 ans). Fuir
(5) Dim. 16h25, 21 n25 (13 ans). Adm.: Lun. mer. jeu. 
2$. Ven. sam. dim. 3$ Mardi: 1$.

SAINTE-FOY (656-0592). Mesure extrêmes (•) Dim.
I3h50,19h, 2ih30 (13 ans). Risque maximum (6) Dim. 
14h. ’9h10, 21h20 (13 ans). Le mercenaire (5) Dim. 
I4h10,19h20, 21 h40 (13 ans). Adm 8$: 4,99$ tous les 
jours avant 18h et le mardi; 4.25$ entants et âge d'or.

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465). Risque 
maximum (6) I9h30 (13 ans).

CINÉBISTRO, 291, rue Saint-Vallier Est Twilight Zone 
19b. Killing Zoé 20h Pulp Fiction 21h30. Adm.: 18 ans

POUR LES JEUNES
MARCEL ZARAGOZA, conteur-chanteur pour les 5 à 13 
ans. A 10h30: A la bibliothèque de St-Romuald. 2161, ch 
du Fleuve A 13h30 â la bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, 
rue St-Joseph Est. Entrée libre.

DÉCOUVRONS LES REPTILES avep un éducateur du zoo 
de Granby. Pour les 6 à 10 ans A 13h30. Bibliothèque 
Pierre-Georges-Roy, Lévis. Coût: 6$ non-abonnés 
Rés 838-4126.

L’HEURE DU CONTE pour les 3 ans et plus. De 14h à 15h 
Bibliothèque de Charlesbourg, 7950,1re Avenue.

SPECTACLES
CATHERINE LATOUCHE et RÉMI MASSÉ, interprètes À 
20h30. Café-spectacles du Palais Montcalm. 
Rés 670-9011.

LA CANTATRICE ET LE VIRTUOSE. Spectacle comique 
d'opéra et d'opérette. A 19h. Café-théâtre Les Fourberies, 
263, rue St-Vallier Est. Coût: 10$. Rés 522-1595.

MULTIMÉDIA

MUSÉE DU FORT, Les six sièges de Québec Son et
lumière sur l’histoire civile et militaire de Québec. Sam. 
et dim. 10h à 17h. Sem. 10h à 12h. et 14h à 17h. Tarifs: 
5,50$; 4,50$ aînés; 3,50$ étud. Au 10, rue Sainte-Anne.

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D, spectacle en 3 dimensions 
Un voyage au cœur de l'histoire de Québec. Un monde 
d’effets spéciaux sur huit surfaces d'écran. Tous les 
jours, 10h à 22h. Adm. 6,75$; 4,75$ étud. et ainés; gra­
tuit pour les moins de 6 ans. Au 8,srue du Trésor. 
Inf 694-4000.

FEUX SACRÉS. Spectacle son et lumière sur l'histoire de 
Notre-Dame de Québec et de la ville. Lundi au vendredi à 
15h30,17h, 18h30. 20h Samedi et dimanche à 18h30, 
20h. Au 20 rue Buade. Rés. 694-0665. Jusqu'au 14 oct

CENTRE ^INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS-
OE-BATAILLE. Pavillon Baillargé Musée du Québec Mar. 
au dim. 10h à I7hô0. Spectacle audiovisuel (45 minutes) 
•Les Plaines d'Abraham racbntées, mémoires et 
témoignages». Tarifs: 2$; aînés et 13-17 ans 1,50$; 12 
ans et moins, gratuit. Rens: 648-4071.

DANSES SOCIALES
DANSE EN LIGNE, de 12h à 15h avec Michelle Houle. 
Face au Buffet du Fleuve. Gratuit. Coût: 3,50$.

LE TEMPO. Souper dansant de 16h à minuit. Souper et 
soirée: 10$, 12$ non-membres; soirée seulement: 4$; 5$ 
non-membres Au 2700, rue Jean-Perrin, local 105.

Vous conduisez sûrement 
son équivalent routier.

ttarrat

SPORTm ÉDtCAL
EXERCICEmm

TROTTER
O qu’il y a Je mieux [xiur votre mtraînenvrit

QUÉBEC
670, ru« Bouvier, bur 118 

Québec (Québec )
418 622.0558

MONTRÉAL 
4881, avenue du Parc 

Montréal (Québec)
514.270.2511

TROIS-RIVIÈRES
2501, bout des Récollets 
Trois-Rivieres, (Québec)

819 371 3737

SANS FRAIS : 1 888 371 3737

Chaque domaine a son chef 
de file. En ce qui concerne 
les tapis d’entraînement, 
c’est Trotter. Trotter vous 
offre le meilleur investissement 
avec un maximum de 
solidité, le roulement 
le plus doux et une 
absence quasi 
totale de bruit.
Venez faire un
tour [rôtir
l’essayer.

MUSIQUE
LES STANOAROISTES. À I4h Maison Hamel-Bruneau. 
2608, chemin Saint-Louis. Adm 6$. Inf. 654-4325.

FESTIVAL DE MUSIQUE ANCIENNE. Bouchard, 
Globensky Papillon, Morluotte et Toreboal. Au pro­
gramme: oeuvres pour trio de Soler et Bach, sonate pour 
piano à quatre mains de Johann Christian Bach A 11h 
Domaine Cataraqui. 2141, ch Saint-Louis. Entrée libre.

MESSE OES ARTISTES. Invités: Louis Warren, organiste, 
Claude Bélanger, Sylvain Landry, ténors. Mario Tremblay, 
baryton, Robert Huard. basse A 10h45, Chapelle his­
torique Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotière.

LES DIMANCHES OE L'ARQUEMUSE. À 13h30. concert 
des professeurs. Au 850, av. De Salaberry Coût: 5$; 8 
ans et moins gratuit.

CHRISTINE B0UFFARD, interprète. Mini-concert durant 
le repas fraternel du Foyer de Charité Notre-Dame 
d'Orléans A 12h Château Bonne-Entente, 3400, ch Ste- 
Foy. Coût: 50$.

MESSE EN MUSIQUE à 10h30 à l’église St-Dominique. 
175, Grande-Allée Ouest avec la chorale sous la direction 
de Réal Toupin.

MESSE EN MUSIQUE à I0h30 i l’église Saint-Coeur-de- 
Marie, 480. Grande Allée Ouest avec la chorale sous la 
direction de Claude Gosselin.

ÇHANT ET ORGUE avec Marie-André Paré, soprano et 
Edith Beaulieu, organiste. À 19h. Eglise du Très Saint- 
Sacrement, 1330, ch. Sainte-Foy. Offrance volontaire

BARS/RESTAURANTS

—Catherine Latouche et Rémi Masse. À 20h30 Café- 
spectacles du Palais Montcalm 
—Le groupe Brigade Chez Dagobert, 600, Grande-Allée 
Est. Jusqu à dimanche.
—Christian Aubin, chansonnier. Bar Chez son père, rue 
St-Stanislas.
—Son 2 1/2 et Louis Alary, chansonniers À 20h. Le 
Petit Paris, 48, côte de la Fabrique.
—Coco, Céline et Christian Aubin, chansonniers. Bar 
Les yeux bleus, 11171/2, rue St-Jean.

DANS LES MUSEES
CONCERT COMMENTÉ «La naissance du Québec, 1608- 
1760» avec le duo Louis-Jolliet. À 13h30 et 15h, dans le 
hall du Musée de la civilisation. Gratuit.

ATELIER DIMANCHE FAMILLE «Kaléidoscope» à 131) et 
151). Accès libre avec le billet d'entrée, rés. requise au 
643-3377 Les classiques du cinéma: «Sartre-De 
Beauvoir» et «Avec André Gide» à 14h. Coût: 2$. Musée 
du Québec

VERNISSAGES
LOUISE LASNIER, oeuvres récentes À 141). Galerie 
Lascaux, 1487, rue Provancher, Cap-Rouge. L'exposition 
se poursuit jusqu’au 27 oct.

DONALP LIARDI, sculptures. SÉBASTIAN MALTAIS,
huiles. A 13h. Galerie Éliette Dufour, 169, rue St-Paul. Se 
poursuit jusqu’au 15 octobre.

DIANE RANCOURT, dessins et techniques mixtes. À 
131)30. Galerie Louise-Carrier, 33. rue Wolfe, Lévis. Se 
poursuit jusqu’au 16 octobre

JEAN-CLAUDE DUPONT «Légendes des Pays d'en 
Haut- A 13h sous la présidence de Margaret F. Delisle, 
députée de Jean-Talon. Galerie Diane Lefrançois, 1301. 
rue Maguire.

DIVERS
PORTES OUVERTES au Service d'Entraide Basse-Ville 
De 13h à 17h, visite des locaux et rencontre avec les tra- 
vailleurstses). Au 644, rue Dollard et au 89, rue St- 
Joseph Est.

MARCHÉ AUX PUCES du parrainage St-André De 9h à 
16h. Au 2121, boul. Bastien, Neufchâtel. Inf. 842-6508.

NATURETOUR. Journée «champignons sauvages» À 
11h: conférence-dégustation; à 13h: excursion en forêt 
pour identification et cueillette. Rés. 849-6163.

EVENEMENTS SPECIAUX
FESTIVAL DES COULEURS au sommet du Mont Ste- 
Anne. Expositions de 11h à 16h: Jocelyne Noël, bijoux- 
mode et Louisette Bouchard, aquarelliste. Suzanne 
Villeneuve, violoncelliste et Paule Côté, pianiste durant le 
brunch à compter de 10h Rés. 827-4561. Aussi, ski 
bazar, clinique conseils, maquillage pour enfants, rallye 
pédestre, parapente.

PORTES OUVERTES au Centre de formation textile de 
l'Est du Québec Démonstrations sur les techniques de la 
tapisserie, du tissage, du tricot et de la reliure d'art. 
Expositions sur la construction textile et la reliure d'art. 
Sem. 19h â 21 h. sam. dim. 14h à 17h Jusqu'au 5 octo­
bre Ce soir à compter de 19h, happening de relieurs.

BÉBÉ BOUM JEUNESSE. Exposition d'articles jeunesse 
Animation pour les enfants Au| de 12h30 à 151)30. 
Carrefour Charlesbourg, 8500. boul Henri-Bourassa

REUNIONS
FRATERNITÉ E.A.D.A. (pour personnes ayant 
dans famille alcoolique ou dysfonctionnelle). 11 
anglais au Centre Holland, 1270, chemin Saint 
10n: Patro Roc-Amadour, 2301, L'Avenue. Rens 
6030

randi 
h: en

ROSE-CROIX AMORC. Brunch-discussion à 111)45 «La 
spiritualité: seul ou avec d’autres? Le Commensal. 860, 
rue Saint-Jean. Inf, 848-2895

LET'S BRUNCH Repas informels en anglais pour ceux 
qui veulent pratiquer cette langue. Les dimanches de 
11 h30 à 13h30. Rés avant le samedi midi: 832-7986

CENTRE-FEMMES D'AUJOURD'HUI. Café-croissant 
pour échanger, briser l'isolement De 11h à 13h Au 
1305, ch Ste-Foy, local 202. Inf 683-2548

ÉMOTIFS ANONYMES. Tous les dimanches 13h. Groupe 
Simplicité, Carrefour Liberté. 2165, rue Robert-Giftard. 
Beauport

ALCOOLIQUES ANONYMES. Les courageux À 101) Au 
265. rue Carillon Inf 529-0015

SITES NATURELS
RÉSERVE FAUNIQUE DU CAP TOURMENTE (50 km i
l'est de Québec, 15 min de Sainte-Anne-de-Beaupré). 
Tous les jours 81)30 â 17h Las eias sauvage! sont da 
passage. Naturalistes sur place Tarifs: 4$; 3$ étud et 
aînés; gratuit pour les moins de 12 ans avec adulte 
Rens : 827-4591

PARC DE LA FALAISE ET CHUTE KABIR KOUBA Site 
situé le long de la rivière St-Charles entre Loretteville et 
le village des Hurons-Wendake Visite guidée (3$) dont la 
chute de 28 mètres et le canyon Centre d'interprétation 
avec diaporama et ateliers interactifs (1$) Tous les jours 
de 10h à 17h. Stationnement gratuit. Inf. 842-7462.

LES SEPT CHUTES. Site situé à 10 kilomètres â l'est de 
la station Mont Ste-Anne au 4520, rue Royale, St- 
Ferréol-les-Neiges. De Québec, route 138 est, sortie 
Mont Ste-Anne Sam et dim. de 10h à I7h Barrage et 
ancienne centrale hydroélectrique avec centre d'interpré­
tation. sentiers pédestres, belvédères, aires de pique- 
nique. jeux. Adm. 6$, 13 ans et plus; 4$, 6 â 12 ans; gra­
tuit, 5 ans et moins; tarifs pour 25 et plus. Rés 826- 
3139. Partiellement accessible aux handicapés

GRAND CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206, Côte 
de la Miche. Beaupré; route 138 à 30 min. de Québec). 
Site naturel avec belvédères et ponts suspendus pour 
admirer la chute et son canyon, passerelle donnant accès 
au fond du canyon. Services: navette pour personnes à 
mobilité réduite, restaurant, aire de pique-nique, ter­
rasse, boutique. Tous les jours 9h à 17h. Adm.: 0 â 5 ans: 
gratuit; 6 à 12 ans: 1,50$; 13 ans et plus: 6$

SITE CULTUREL AUTOCHTONE. Pour connaître et 
partager la culture autochtone d'hier à aujourd’hui, site 
comprenant un lac naturel et des sentiers pédestres 
Forfaits 6 heures ou 18 heures avec activités adaptées 
selon les groupes et la saison. Au 61. chemin Pascal, 
Ste-Brigitte de Laval. Inf. et rés. 845-5580

VIGNOBLE ANGILE 267, 2e Rang, Saint-Michel-de- 
Bellechasse. Tous les jours, 9h à 18h. Accès gratuit au 
site et à l'aire de pique-nique; dégustation gratuite des 
vins et apéritifs; possibilité de visite guidée individuelle 
du vignoble: coût: 2$ adultes; enfants: gratuit. 
Inf. 884-2327.

GITES HISTORIQUES
TOUR MARTELLO 1 surplombant le fleuve Sam it dim 
activités d animation de 11 h à 16h «Soldat d un jour»: 
fabrication de cartouches, jeux d'énigmes, dégustation 
de la soupe du soldat, exercices militaires, visites 
guidées des lieux.

PLACE ROYALE. Berceau de l'Amérique française Tous 
les jours de 10h à 17h, visites commentées, dépari aux 
heures du centre d’information sur la place de Paris.

L'ILOT DES PALAIS, 8, rue Vailiére (pied de la côte du 
Palais) Site archéologique Exposition «Une visite au 
palais s'impose» et spectacle multimédia (20 min ) pour 
découvrir l'histoire de ce site: du palais de l'intendant 
Bégon, de la brasserie Jean-Talon, des magasins du roi. 
Mardi au dim. de 10h à 17h. Entrée libre. Inf. 691-6092,

FORTIFICATIONS DE QUÉBEC (100, rue Saint-Louis, 
près de la porte Saint-Louis) Visite de la Poudrière de 
l'Esplanade et du Centre d'initiation aux fortifications. De 
10h à 17h. Tarifs: 2,50$; étudiants et 65 ans et plus, 2$; 
6 à 16 ans; 1,25$; 5$, familles Randonnée pédestre

Suidée des fortifications et d’une casemate souterraine, 
éparts du kiosque Frontenac (terrasse Dufferin) â 15h 

(français); à 13h (anglais). Tarif: 7,50$. Inf. 648-7016

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE LA GROSSE-ILE (48
km de Québec, face à Montmagny). Ancienne île de quar­
antaine ayant accueilli plusieurs milliers d'immigrants de 
1832 à 1937. Visites guidées. Différents forfaits avec 
départs de plusieurs quais. Information: 563-4009.

VILLAGE HURON-WENDAT ONHOÜA CHETEKBE, 575, 
Stanislas Koska, Village des Hurons-Wendake. Tous les 
jours 9h à 181). Visites par des guides amérindiens, 
restaurant de cuisine amérindienne, boutiques, objets 
d’art et d'artisanat. Inf. 843-4308.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC DE L’AR­
TILLERIE (2, d'Auteuil, près de la porte Saint-Jean). Tous 
les jours, de 10h à 17h. Visites guidées aux heures de 
trois bâtiments historiques . Adm.: adulte, 2, 75$; étud. 
et 65 ans et plus, 2,25$; 6 â 16 ans, 1,25$; famille, 5$. 
Animation théâtrale (rés nécessaire) «La cérémonie du 
thé» comme au XIX* siècle avec dégustation de thé et de 
scones: 4$. Spéciaux pour groupes. Inf 648-4205.

QUEBEC AUJOURD’HUI
Maximum 17
aujourd'hui: 1 *

Minimum 6
cette nuit

Nuageux avec quelques percées de 
soleil, nuageux avec éclaircies et la 
possibilité d'une averse ce soir et 
cette nuit. Vents SO 20-40 km/h.

DEMAIN
Maximum 10
le jour:
Minimum 2 
la nuit :

Devenant partiellement ensoleillé, 
possibilité d'une faible averse isolée 
tôt le matin, temps frais.
Vents 0 20-40 km/h.

.Vancouver' 
rl 8/9

San Francisco/- ,20/12 ^ 
Los Angeles 

\ 32/18

/ 27/13 ► •

Neige *éj Verglas 0 Dépression 

(Â) Anticyclone

Front chaud Creux

Averses

Front froid Front stationnaire

PRÉVISIONS RÉGIONALES
z

Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac 
Aujourd'hui: Vents 0 à 
SO 15 â 25 noeuds. Bonne 
visibilité sous un ciel 
nuageux avec quelques 
percées de soleil.

Baie-Comqau
P/Nuageux 16

Havre St-Pierre 
Sept-îles Pluie 
Pluie
14/6

La Tuque
P/Nuageux
18/6 *

Trois-Rivières
P/Nuageux

ntréal
uageux

' Chicoutimi
H P/Nuageux
rT7/e

Québec
P/Nuageg
17/L

Thetfq
P/Nua

* 17/8 j
Sherbr
P/Nuaflim

ïimouski
"Pluie 15/8

Gaspé
Pluie

b
livièra
NuageJ 16/7

Facteur de refroidissement
Venls température (*C)
(kntft) 10 5 0 -5 -10 -15 -20 25 -30

10 9 3 -2 -7 -12-17-22-27-32
20 5 1 -7 -13-19-25-31 -37 43
30 1 -5 -11 -17 -24 -31 -37 -44 -50
40 -3 -9 -13-20-27-34 41 48-55
50 -5 -11 -15 -22 -29 -36 44 -51 -58

ALMANACH

Maximum hier: 
Minimum hier:
Normale le jour: 
Normale la nuit:

18
7

15
5

Record max. pour auj.: 28 1959 
Record min. pour auj.: -5 1980

Pluie (jusqu’à 20h00 hier)
Septembre, 1996: 94 mm
Septembre, Tan dernier: 85 mm
Cet été: 624 mm
Été dernier: 517 mm

6h41

sss:
Durée du 

jour:
11H47

18h28

BasIndice UVB: 3.7
Coup do ootoll

^(on minute») ^60 ^30

€ O 3 •
19 oct. 26 oct. 4 oct 12 oct.
Lune: lever: 20h04 coucher: 9h30

MARDI
Ensoleillé avec 

quelques nuages 
Max.: 11 Min.: 3

mercrTdT
Possibilité d’une

averse isolée. 
Max.: 12 Min.: 6

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI 

Atlantic City Averse 22/14 
Boston Nua 22/13 
Cape Cod Soleil 19/10 
Daytona Beach P/Ng. 31/23 
Hampton Beach P/Ng 21/12
Miami P/Ng 32/26
Myrtle Beach Orage 26/17
Ocean City Averse 22/15
Old Orchard P/Ng. 21/9
Orlando P/Ng 33/22
Plattsburg P/Ng 18/7
Virginia Beach P/Ng 23/16
Wells Soleil 23/11
Wildwood Nua 21/13

AU CANADA
AUJOURD HUI

Iqaluit Averse 6/2
Yellowknife P/Ng. -2/-6
Whitehorse Soleil 6/-7
Vancouver P/Nq. 18/9
Edmonton Av/N 4/-1
Calgary Nua 9,0
Saskatoon P/Ng 7/-1
Regina Averse 8/1
Winnipeg P/Ng 6M
Thunder Bay P/Ng. 97-1
Toronto Nua 16/5
Frédéricton Averse 19/8
Charlotte Averse 18/9
Saint-Jean Nua. 17/8

DANS LE MONDE
AUJOURD HUI

Amsterdam Nua 18/11
Beijing Soleil 24/12
Berlin Nua 17/11
Buenos Aires Nua 12/7
Londres Nua 18/12
Los Angeles Soleil 32/18
Madrid P/Ng. 28/12
Mexico Soleil 26/14
Moscou Nua 8/4
New Delhi Soleil 36/21
New York P/Ng 22/14
Paris Nua 19/11
Rome P/Ng. 23/12
Washington P/Ng 24/15

LES MARÉES (U.I.)

Sept-iles Rlmoutki
031)50 H 2 8m 041)05 H 4 3m
09b50 BO 1m 101)15 B 03m
16h05H 30m I6h25 H 4 4m
221)25 8 0 0m 22h45 B 0.2m

Demain Demain
04h30 H 2.6m 04Ü50 H 4 Om
10630 B 02m 101)50 B 05m
16M5H30m 17h05 H 4 3m

Québec Grondlnei
04h00 8 0 2m 071)00 B 1 3m
08h35 H 5 3m 11h10H37m
161)10 8 0 2m 19H10 B 13m
20h55 H 5.5m 23ti25 H 38m

Demain Demain
04D40 B 02m 071)45 B 1 3m
09h20 H 51m 11 h50 H 36m
16h45 8 0 2m 19650 B1 3m

17h-RC-La course autour du monde
pour les inconditionnels dont je ne 

fais pas partie.
• • •

18h30-TVA-Fort Boyard en coulisses
tout, mais absolument tout sur le

célèbre fort.
• • •

19h30-Le Gala des Gémeaux
qu’anime Normand Brathwaite.

Un hommage à nos artistes et artisans 
de la télévision.

Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO
GD (tos) 13 Box-oftice 287 Hercule 5748 Shows rigolos 9436 Super cinéma: POUR TOUJOURS 68904610 Grand journal Cinéma
dj (CBS) 27 16h Football 60 Minutes 5982 Touched By An Anqel 6962 j Movie: THE BACHELOR'S BABY 6349 News/Seinfeld/Outer Limits 3854455
O (TVA) 7 I Fort Boyard coulisses 772417 I Drôle de vidéo ! Ciné-dimanche; LE GARDE DU CORPS 242271 Le TVA/Sports/Lotos/ComDl marteau/F manner
O (CBC) 3 Disney The Road To Avonlea 22900 Forever Rivals 19436 1 Sunday Report 1 Venture Dennis Trudeau/Countrv Beat 8û 96962
CD (NBC) 16 Nightly News Dateline NBC 8158813 3rd Rock Boston Com Movie: THE LOTTERY 8137320 Viper 1335900 Horizons

GD 15 École des lans Journal Fr 2 | Tournée du grand Duc 906320 Bouillon de culture 87132320 21h40 7 sur 7 90934848 Journal belge Les derniers tar west 239310 Faxculture
CD (R.-c.) 6 Découverte Vers l'ADISQ | Gala des Prix Gémeaux 919252 I Téléjournal/Le Point/Météo Sport/MA NUIT CHEZ MAUD 57166981
ID (CTV) 12 Travel, Travel Funniest Home Videos 51436 Lois & Clark 60184 [ Movie: ROOKIE OF THE YEAR 63271 CTV News I Pulse/Soorts I Ent Tonight
3L (TQc) 8 Eire dans son En pleine nature 86788 Plaisir de lire I Hors circu i 294320 F AUX PETITS BONHEURS 28714813 23h1B-Cinéma: VOIPONE 36822078
22 (ABC) 22 M*A*S*H Funniest Home Videos 20146 Lois & Clark 39894 Movie: LOSS OF INNOCENCE 32981 Chronicles Of The Paranormal I Pub
© (PBS) 14 Collecting All Creatures 290755 North Country Voter, 299436 Debate Night 202900 North Country Votes 355257 Movie: STREET SCENE 549189
Canal D 31 Animalier 20e siècle 1597726 Mystères de la Bible 157314$ Attila, tléeau de Dieu 1586810 Concert jazz 1596097 Plein cadre; LA QUARANTAINE 4170146
MutlquaPlut 20 18h Rock&Roll Musique vidéo 662368 Céline sans frontière 549755 | Musique vidéo 641875 Céline sans frontière 805146 I Musique vidiéo
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LIVRES
Les démons de Nancy Huston

e crois aux personnages de 
mon roman de la même fa­
çon que les paysans su-' 
perstitueux croient aux 
fantômes, ou les mères en 
leurs enfants: non parce 

qu’ils espèrent en tirer quelque chose, mais par­
ce qu ils sont là: de façon aussi irréfutable que

Cette phrase, qui en­
globe le mystère de la 
création, je l’ai trouvée 
en dos de couverture 
du dernier roman de 
Nancy Huston, Instru­
ments des ténèbres 
(Actes Sud/Leméac), 
dissimulée sous la ja­
quette. .J’ai lu ce livre 
rare, précieux, lente­
ment, à petites doses 
— les circonstances 
l’ont voulu ainsi —, in­
différente, pour une 

fois, au battage médiatique qui a entouré sa pa­
rution. C’est seulement plus tard, au moment de 
reprendre contact avec vous, que j’ai su la pla­
ce qu’il occupait dans la première sélection du 
Concourt. J’ai observé aussi, dans cette page du 
dimanche, l’empressement que vous avez mis à 
le hisser au sommet de notre liste des best-sel­
lers. C’est donc que nos goûts se rejoignent.

Anne-Marie
Voisard

HOJUAN

Bien des lectures, toutefois, peuvent être fai­
tes de ce roman qui nous offre un deux, même 
un trois-dans-un, comme la 
sainte trinité. Une histoire 
et son double, qu’on traver­
se en alternance. La troi­
sième dimension tient dans 
la réflexion sur l’acte 
d’écrire. Ainsi considéré, 
ça paraît complexe. Les sa­
vantes critiques n’ont 
d’ailleurs pas manqué. Plus 
simplement, on pourrait di­
re ({m'Instruments des té­
nèbres raconte l’histoire 
des femmes à travers les 
siècles. Une histoire qu’on 
se transmet de mère en 
fille, comme un atavisme.

La narratrice s’appelle 
Nadia, mais s’est rebapti­
sée Nada —Nil, Nul, Nix,
Niet. Elle aura bientôt 50 
ans. Elle habite New York et 
écrit des romans. L’un, jus­
tement, s’intitule Sonate 
de la résurrection et nous 
ramène 300 ans en arrière 
dans une région de France, 
le Berry. Il met en scène une 
certaine Barbe (elle a aussi 
un jumeau) dont la mère

NANCY HUSTON

Instruments 
des ténèbres

est morte en couches. L’enfant grandit, devient 
femme, puis mère, à la suite d’un viol qui se dé­

roule sous nos yeux. On 
voit ensuite comment elle 
dispose du bébé. Parallèle­
ment à ce récit, basé sur un 
fait divers, que Nada s’ap­
plique à construire, défile 
son propre itinéraire, dans 
Le carnet Scordatura . Ce­
la signifie discordance. Le 
réel et la fiction — peut-on 
départager le vrai du faux? 
— se chevauchent jusqu’à 
la page 316 où le mot, qu’on 
sentait venir, s’inscrit noir 
sur blanc: avortement. 
Plus de doute. Les vies de 
Barbe et de Nada se recou­
pent. Leurs mères ont des 
liens de parenté. Si l’une 
s’est vidée de son sang, 
l’autre ne compte plus les 
bébés perdus en route. Eli­
sa fut trahie par son corps, 
après l’avoir été par un ma­
ri alcoolique, le père de Na­
da. Elle a sombré depuis, 
dans l’oubli.

Ces drames qui se repro­
duisent à l’infini, c’est déjà 
plus qu’il en faut pour créer
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un bon roman, surtout que Nancy Huston pré­
sente son sujet de l’intérieur. «Je sais bien, je 
sais bien, sur quoi peut-on écrire sinon sur les 
choses qui vous hantent, mais quand même, 
non, cela me gène ». C’est Nada qui parle. Elle 
s’entretient avec daîmon, démon ou muse, 
personnage imaginaire qui l’accompagne tout 
le long du Carnet. Ainsi accède-t-on à la troi­
sième dimension qui donne accès au travail 
d’artiste.

UNE AMPLEUR SANS 
COMMUNE MESURE

J’avais aimé La virevolte, le roman prece­
dent, dont l’héroïne est une danseuse. Instal­
ments des ténèbres atteint une ampleur sans 
commune mesure. Inutile d’insister, puisque 
vous avez l’air d’être du même avis.

Sans doute avez-vous appris, cette semaine, 
le décès de celle qui fut la fondatrice des 
Grands Ballets canadiens. J’aurai été, je crois, 
la dernière à l’interviewer. J’entends encore 
son filet de voix: «Comme Job, la vie me de 
pouille petit à petit ». C’était en octobre 95, à 
l’occasion du lancement de Comme un cri du 
coeur 11, aux éditions l’Essentiel, un recueil de 
témoignages à l’intention de ceux qui cher­
chent des raisons d’espérer. Mme Chiriaeff y 
souligne comment, au temps de la guerre, une 
fleur de patate, dans une cave en ruines, est de­
venue cette lumière grâce à laquelle, malgré la 
mort, la désolation, la vie continue.

L’OISEAU DE SOLEIL

Au coeur de 
l’Afrique antique

Chantal Savoie 
Collaboration spéciale

■ L'oiseau de soleil propose une escapade au coeur des mystères de 
l'antiquité africaine, à grand renfort de prophéties maléfiques, de di­
vinités puissantes et adulées, de batailles épiques et de rites païens, 
et arrive à nous insuffler un peu de la fascination qui anime son héros 
archéologue.
Ce héros, c'est le professeur Benjamin 
Kazin, qui mène depuis des années, et 
sans grands résultats, des recherches 
pour retrouver une cité antique dont 
l'existence est âprement contestée par 
ses collègues. Or le richissime exploi­
tant minier Louren Sturvesant le 
convainc, à l'aide d'une photographie 
aérienne dont certains détails évo­
quent la géographie de cette cité, d'en­
treprendre une expédition d'explora­
tion qui pourrait bien couronner de 
succès les théories de Kazin. Les deux 
compagnons mettent donc le cap sur 
cette zone grise, quelque part entre le 
Botswana et la Rhodésie occidentale, 
en quête de la cité d'Opet et de sa fabu­
leuse histoire.

Mais les énigmes se multiplient et les 
obstacles s'accumulent, car l'ingé­
nieuse civilisation d'Opet tait bien ses 
secrets, et chacune des découvertes 
(la grotte de la déesse, le tombeau des 
rois, les archives) soulève autant de 
questions qu’elle amène de réponses. 
C'est uniquement lorsqu'il arrive à dé­
chiffrer la prose exaltée du dernier 
grand prêtre de la cité, Huy Ben Ha- 
mon, que le professeur Kazin décou­
vrira la richesse et la puissance de la 
civilisation d'Opet, mais surtout la clé 
de l'énigme de son extinction.

Archéologue contesté par ses pairs, 
le personnage de Ben Kazin fonction­
ne efficacement suivant le modèle de 
David contre Goliath, un procédé dont 
la fréquence ne parait pas émousser 
l'efficacité. Kazin sera ainsi animé, 
contrairement à ses plus éminents 
collègues, par la fascination et le plai­
sir plutôt que par la gloire et les hon­
neurs. Les résultats des fouilles me­
nant au secret d’Opet lui donneront

toutefois l'occasion de se venger de 
ceux qui l'ont toujours considéré com­
me un original, voire un dilettante, et 
il savourera pleinement l’envie de ses 
confrères lorsqu'il fera état de ses tra­
vaux et amènera des preuves in­
contestables de ses théories.

Roman distrayant, L'oiseau de so­
leil souffre toutefois de sa structure 
bipartite, qui nous fait d'abord suivre 
les péripéties de Kazin, pour nous 
plonger ensuite au coeur de la vie quo­
tidienne de l'antique cité, nous privant 
du même coup du relais de la narra­
tion de l'archéologue. Le décalage ain­
si créé nous laisse continuellement 
sur notre appétit, tout comme la 
conclusion, où nous retrouvons trop 
brièvement le héros par l'unique biais 
de quelques coupures de presse rela­
tant l'issue de ses aventures et son 
mariage avec celle qui était son assis­
tante.

Le roman contient néanmoins plu­
sieurs idées intéressantes, dont ce pa­
rallèle entre les péripéties des héros 
antiques et les tribulations de l'équipe 
de l'archéologue. Les lecteurs sont 
ainsi amenés à percevoir nombre de 
ressemblances entre Ben Kazin et Ben 
Hamon, le grand prêtre de la cité, mais 
aussi, plus largement, à réfléchir sur 
la volonté de puissance comme mo­
teur de toutes les civilisations.

Réimprimé aux Presses de la Cité, 
plus de vingt ans après sa parution in­
itiale, L'oiseau de soleil s’avère donc 
un roman inégal malgré le dépayse­
ment salutaire qu'il procure.

SMITH, WILBUR, L 'oiseau de soleil, traduit 
par Jacques Brécard et Jacques Martinache, Pa­
ris. Presses de la Cité, 1996, {53p.
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Voyager dans 
la culture, 

la main 
ouverte...

Le dernier roman de 
Jean Royer coïncide 

avec les 30 ans de son 
entrée en littérature

Anne-Marie Voisard 
Le Soleil

■ QUÉBEC — La grande passion de Jean Royer tient en un mot. Cul­
ture. C’est lui qui le dit. Il contient tous les autres, même l’amour qui 
est le fil conducteur de sa poésie. « Ah ! voyager dans la culture — la 
main ouverte ! », lance-t-il à brûle pourpoint dans Paris la fête, le 5e 
des 30 récits autobiographiques qu’il vient de signer à l’Hexagone, 
maison dont il est le directeur littéraire.

Et pourquoi donc 30 récits ? C’est que 
l’auteur veut souligner les 30 ans de 
son entrée en littérature — À pa­
tience d'aimer , son premier titre, 
est paru en 1966 —, lui qui fut, pen­
dant le même nombre d’années, jour­
naliste. D’abord à L’Action 
catholique, ensuite au Soleil — 
notre Soleil — avant 
d’être reçu au Devoir, ce 
qui était, il ne s’en cache 
pas, son rêve. Pendant cinq 
ans, il a dirigé le cahier 
Culture et Société... 
jusqu’au règne controver­
sé de Jean-Louis Roy. Il au­
rait préféré que la succes­
sion de Claude Ryan soit 
confiée à Michel Roy 
« grand animateur de salle 
de rédaction » et l’un de ses 
parrains, dit-il, avec Lau­
rent Laplante, de la dé­
funte Action .

LES HAUTS ET LES BAS
Tout ça, bien sûr, appartient à la pe­

tite histoire, comme aussi le fait que 
son remplaçant au quotidien mon­
tréalais a jeté à la poubelle tous les 
cahiers qu’il avait soigneusement 
préparés, non sans quelques au­
daces, il l'admet. Par exemple, il a 
déjà joué à la une, dans une même 
page, Nicole Brossard et François 
Charron. Les 
écrivains d’ici — 
plusieurs d’entre 
eux qui étaient ses 
amis, du moins — 
ont trouvé chez lui 
un accueil con­
stant. Il lui est même arrivé de se chi­
caner avec des Français, et pas n'im­
porte qui, parce qu’ils lui ont fait l’af­
front de ne pas bien connaître nos 
créateurs, « même pas Miron, notre 
Neruda ». Demandez à Michel 
Braudeau, prix Médicis 1985 (et non 
pas Femina) pour Naissance d'une

passion, s’il s’en souvient.
Dans son livre, Jean Royer con­

sacre un récit, La main fermée, à 
cette querelle médiatique. En entre­
vue, nous en parlons après avoir ob­
servé la position du critique, ce 
«voleur d’émotions», qui reconnaît 
avoir été «très méchant» à ses 

débuts. Il a tué, dit-il, le 
Théâtre lyrique. Son pre­
mier papier, à propos d’un 
spectacle de Gratien Géli- 
nas au Palais Montcalm, 
remis à 3h du matin, est un 
morceau d’anthologie.

LE TEMPS PASSÉ
Ça date un peu, direz-vous. 
Tout comme la couverture 
d’Expo 67 et les bons coups 
du chroniqueur. D’autres 
textes, le recul aidant, font 
sourire. Ainsi cette entre­

vue du 15 octobre 1974, avec Paul 
Robert des dictionnaires du même 
nom. publiée dans Le Soleil. Le jour­
naliste reçoit chez lui, à Saint- 
François de l’île d’Orléans, son in­
vité. L’épouse en profite pour faire un 
peu de repassage. Autre temps, 
autres moeurs. Jean Royer se rebiffe 
ailleurs, et avec raison, quand un an­
cien annonceur de télévision lui 
glisse un 10$ dans la main pour l'a­
madouer - « Merci d'avance pour ton 

article ». Il s’ap­
pelait Jean Pelleti­
er. Une autre fois, 
c’est une main 
molle — celle de 
Robert Bourassa — 
qui se tourne mal­

adroitement vers la sienne, gauche, 
unique. «Comment vas-tu, Jean?». 
Réponse du journaliste: «Pourquoi 
me tutoyez-vous?». Puriste, il l'est 
moins avec les écrivains, quand, par 
exemple, « Roger Lemelin nous invi­
ta à dîner au restaurant de l’hôtel, 
ma femme Micheline La France et

Jean Royer

Les écrivains d’ici ont trouvé 
chez ce directeur littéraire 

un accueil constant

s» i n

• l’HEXAGONE
_____________________i

JEAN ROYER
La Main ouverte

RÉCITS

moi ».
Rien de ça ne l’empêche d’associer 

le métier à une oeuvre pédagogique, 
voire une vocation qui consiste à « re­
grouper les gens autour de notre cul 
ture, littérature». Le travail d’édi­
teur, avec les écrivains, leurs manu­
scrits, il le situe dans la même veine. 
Et tout part de l’enfance, à Saint- 
Charles-de-Bellechasse, puis
Québec. «Je reprends un peu le rêve 
de mon père: enseigner». Mais c’est 
la mère qui fut l’inspiratrice du 
poète. «Tous mes livres, je les 
écrivais pour elle. Aujourd’hui, je 
m’adresse au lecteur anonyme ».

Ce lecteur que nous sommes trou­
vera souvent plaisir à voyager dans 
l’espace et le temps. Le Journal des 
îles de la Madeleine, « paradis du 
Québec durant l’été », entre autres, 
vaut le détour. L’écrivain-journaliste- 
éditeur y possède une maison sur les 
caps de Millerand (près de l’Anse-à- 
la-Cabane). À vendre ! Avis aux in 
téressés. Il n’y a pas mis les pieds 
depuis quatre ans. Mais il fut une 
époque où les visiteurs se faisaient 
nombreux. Au Vieux Treuil de 
Havre-Aubert, on croise Paul Rose, 
l’ancien felquiste. Sur le bateau du 
retour, son frère Jacques fait chanter 
l’harmonica. À Paris, près du Pont- 
Neuf, n’est-ce pas Salvador Dali, le 
peintre aux moustaches? Mais oui, 
c’est bien lui. « M. Salvador Dali, per- 
mettez-moi de vous saluer. Je viens 
du Québec». Et ainsi de suite, 
jusqu'à Tunis où Jean Royer devient 
l’assistant d’un magicien, non pas 
Copperfield, mais Kassagi.

PASSAGES ÉMOUVANTS
La main ouverte — c’est le titre qui 

coiffe l’ensemble des 30 récits — com­
porte des passages émouvants. L’en­
tretien avec Marie Uguav, peu avant 
sa mort, est l’un d’eux. De même le 
séjour à Natashquan, chez les parents 
de Gilles Vigneault. Cette lettre de 
Gabrielle Roy, reçue un mois après sa 
mort, pour cause de mauvaise 
adresse, est à classer elle aussi parmi 
les souvenirs qu’on n’oublie pas. Le 
côté rétro — drôle, cocasse, tendre ou 
nostalgique — il est partout, depuis le 
texte de départ qui rappelle l’aventure 
du Galendor devenu le Théâtre de File. 
Félix Leclerc y apparaît au meilleur 
de sa forme, suivi de Jordi Bonet et des 
autres. C’est le Québec, sa culture en 
effervescence, qui revit sous nos yeux.
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Bob Geldof veut 
récupérer ses enfants

LONDRES (AFP) — Le chanteur Bob Geldof a 
entamé une procédure en justice après un raid de 
l’unité anti-drogue de la police dans la maison que 
son ex-femme, la journaliste Paula Yates, partage 
à Londres avec le chanteur Michael Hutchence.

Même si le chanteur n’a pas révélé la nature de 
sa démarche, selon des sources informées, il sou­
haite récupérer la garde légale de ses trois filles 
Fifi Trixibelle, Peaches et Pixie, qui a été accor­
dée à son ex-femme lors du divorce.

La police avait annoncé, jeudi dernier, avoir dé­
couvert des « substances » à la maison de Yates et 
Hutchence et procéder à leur analyse.

Geldof et Yates ont divorcé en mai dernier après 
un an de séparation. Paula, 34 ans, a quitté l’or­
ganisateur du Band Aid concert pour l’aide au 
Tiers Monde, âgé de 41 ans, pour Hutchence, le 
leader du groupe australien INXS, dont elle a eu 
une fille, Heavenly Hiraani Tiger Lily.

Les trois filles se trouvent actuellement chez 
leur père, Hutchence et Yates étant partis en 
voyage en Australie avec leur fille âgée de deux 
mois.

Le journal The Sun a annoncé qu’il suspendait 
sa collaboration avec Paula Yates, dans l’attente 
du résultat de l’enquête.

11 y a parfois de ces situations, dans le 
merveilleux monde de la musique, qui 
sont difficiles à comprendre. Le « cas 
Jimmy James » en est un bel exemple.

Difficile de comprendre pourquoi ce 
guitariste doué, qui roule sa bosse de­
puis quelques décennies et a le res­
pect de ses pairs, qui a notamment 
joué avec notre Pag national (le guita­
riste sur L’espion, c’estlui) et qui est 
considéré par plusieurs comme un 
des meilleurs au Québec en est tou­
jours à «piocher» sur son premier 
CD.

Un disque que plusieurs attendent 
depuis quelques années !

Non pas qu'il soit à court d'inspira­
tion, bien au contraire, c'est que, fau­
te d'appuis, il a pris sur ses épaules 
tout le processus d'enregistrement.

TOUT À LA FOIS
En studio, il veille au grain et finan­

ce lui-même le projet. Musicien, com­
positeur, réalisateur, producteur...

«Je fais mon possible, mais parfois, 
il y a d'autres factures qui passent 
avant. Mais ca s'en vient, ca s'en 
vient», explique-t-il avec beaucoup 
d'humour.

D'ailleurs, en jasant avec Jimmy Ja­
mes, de son véritable nom Demetrios 
Bakolias, on se rend vite compte que 
le bonhomme prend tout cela avec un 
gros grain de sel. Il ne s'en fait pas 
trop avec les vicissitudes du show- 
bizz et prend tout cela au jour le jour.

Ce qui ne l'empêche évidemment

tendez surtout pas à ce que je fasse le 
split», de lancer le guitariste, dans 
un grand éclat de rire.

A l'image de ses shows...ou presque, 
tient cependant à préciser Jimmy Ja­
mes.

Car, avec la complicité de ses acoly­
tes Carl Ruff (basse), Denis Cour- 
chesne (batterie) et Bruno Dumont 
(saxophone), le guitariste aime beau­
coup ouvrir son jeu et travailler sans 
filet.

Pour lui l'improvisation est essen­
tielle à tous concerts et c'est souvent 
le public qui l'alimente.

MAGIE OU BATAILLE
« Des fois c'est la magie, d'autres fois 

c'est la bataille. Mais c'est stimulant 
d'improviser. Je suis déçu lorsque 
dans certains shows, le courant ne 
passe pas et que les impros tombent à 
plat. A ce moment là, on s’en tient à la 
pièce ».

Une dimension qu'il ne retrouve pas 
en studio. Ce qui, par moments, le dés­
arçonne un peu.

«Un disque c'est le fun, mais ça ne 
rend vraiment pas toutes les nuances, 
ni l'énergie de la scène et du public. En 
studio, tu n'a pas ce feedback du pu­
blic. Il faut que tu le cherches en toi et 
ça ne marche pas à tous les jours. 
Alors, il faut boire ou prendre des dro­
gues. Non, non, je blague ! ! Ce n'est 
pas du tout mon genre: je préfère me 
brancher sur le cosmos », conclut le 
bluesman.

Sass sort de l’ombre
LOS ANGELES

Madonna a trouvé
un acheteur

NEW YORK

Farrakhan prêche 
pour la paix

Madonna a finalement réussi à 
vendre sa propriété sur les 
collines de Hollywood, pour la 
modique somme de 5 milbonsS US, 

rapporte le Los Angeles Times. 
L’actrice, qui vient de terminer le tour­
nage du film «Evita» et qui attend un 
enfant pour novembre, voulait quitter 
cette maison dans laquelle un dérangé 
avait pénétré l’an dernier et l’avait 
menacée de mort. Madonna a donc tro­
qué cette demeure pour une maison 
plus modeste, dans le quartier voisin 
de Los Feliz, maison acquise pour 2,7 
millions $ US. La propriété comprend 
une maison de style méditerranéen et 
un petit cottage. (AP)

La Nation de l’Islam, ce mouve­
ment musulman noir améri­
cain dirigé par Louis 
Farrakhan, a réuni plusieurs rappers 

dans Harlem, à New York, pour tenter 
de prôner la paix dans le milieu musi­
cal du « gangsta rap ». Touché par la 
grâce, Old Dirty Bastard (!) du 
groupe new-yorkais The Wu Tang 
Clan a annoncé qu’il changeait son 
nom de scène, pour s’appeler désor­
mais Osiris. (AP)

Collaboration spéciale

■ QUÉBEC—Admirateurs de Jimmy James, prenez votre mal en pa­
tience. Le guitariste montréalais, qui se pointe à Québee cette semai­
ne pour une série de trois concerts au d'Auteuil (les 3-4-5) ne vient pas 
encore nous présenter son premier disque. « Mais ça s'en vient, ça s'en 
vient», précise-t-il.

Suite à la parution de Rats h y a deux ans,
Sass Jordan a été plutôt discrète chez nous, mais elle 
a par contre qundrillé les États-Unis. Avant de nous 
présenter son nouveau CI), en février prochain, la 
chanteuse montréalaise nous rendra visite lundi soir 
au d'Auteuil et II y a de fortes chances qu'elle y livre de 
nouvelles pièces.

• LE LAURENTIEN MATINÉES À A99t
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FRANCOPHONE

1. Invitez les vautours
Éric Lapointe (1)

2. L’un et l'autre Paul Piché (2)
3. Luce Dutault Luce Dufault (4)
4. Quatre saisons dans le désordre

Daniel Bélanger (3)

5. En rappel Gerry Boulet (-)

ANGLOPHONE

1. Test For Echo Rush (1)
2. Falling Into You Céline Dion
3. Mellon Collie and the Infinite 

Sadness Smashing Pumpkins (2)
47 No Code Pearl Jam (3)
5. New Adventures In HI-FI

R.E.W. (5)
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+
«Cet automne 

on donne 
du sang.»

Info-Collecte 
(418) 650-7230 
1 800 761-6610

+
Croix Rouge 
canadienne 

Centre de transfusion 
du Québec

pas de travailler le plus sérieusement 
du monde sur ce premier essai. Il mè­
ne la barque seul et à son rythme.

D'ailleurs, dans un sens, il préfère 
même que les choses aient tourné de 
cette façon.

«Comme ça je, n'aurai personne à 
blâmer si ça ne marche pas. Imagine 
que j'enregistre le pire disque de tou­
te l'histoire de la musique ! ! Et puis, 
j'aime faire ce que je veux. Ça prend 
plus de temps mais, au moins, tu es 
content. Si personne ne l'aime , moi 
au moins je l'aimerai! Lorsque tu 
prends l'argent d'autres personnes, 
tu dois presque nécessairement faire 
des concessions. Le risque est là. Ilya 
toujours des gens qui pensent qu'ils 
peuvent faire mieux que ce que tu 
fais. Même si c'est ta musique », glis­
se sur un ton amusé Jimmy James... 
Un disque, poursuit-il, qui sera à 
l'image de ses shows. Un bon fond de 
blues, avec des 
pointes de rock, 
de R&B et de fun­
ky

«Je suis dans le 
blues. J'ai grandi 
en écoutant 
Clapton et Hen­
drix. Hendrix, c'était le plus grand. 
Un musicien unique. Je me suis ren­
du compte que ce qu’il faisait était 
une extension du blues. Sur scène, 
j'en jouais souvent. Et puis le funky 
c'est un peu comme James Brown, 
mais à notre façon. Mais ne vous at­
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Jimmy James en ville.
en attendant l album...
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Festival de la poésie 
à Trois-Rivières

T
rois-Rivières, pour ia 12e 
année consécutive, se prépare 
à vivre à l’heure de ia poésie. 
Le Festival international débute le 4 

octobre et va se poursuivre toute la 
semaine prochaine, jusqu’au 13 
inclusivement. Toute la ville — cafés, 
bars, restaurants — participe. Plus 
de 150 poètes sont attendus, et 
20 000 personnes pour les applaudir. 
Deux d'entre eux reçoivent des prix, 
Serge Patrice Thibodeau, le Grand 
Prix du Festival, et Carole Huynh 
Guay, le prix Piché-Le Sortilège, qui 
est celui de relève. Elle habite 
Québec. A.-M. V.

MADRID

Depardieu 
l’échappe belle

U
n avion cargo a percuté, ven­
dredi soir, un appareil à bord 
duquel se trouvait l'acteur 
français Gérard Depardieu, sur une 

piste de l’aéroport de Madrid. Selon 
le quotidien El Pais, l’accident n’a 
fait aucun blessé. L’appareil à bord 
duquel se trouvait Depardieu, un 
autre passager et deux membres 
d’équipage, a néanmoins été 
sérieusement endommagé. Malgré 
l’accident, Gérard Depardieu, qui 
venait d’arriver en Espagne, a par­
ticipé comme prévu à «Que 
Apostamos», une émission télévisée

diffusée en direct. (AP)

Lelièvre vient 
causer de roman au 

Palais Montcalm

S
ylvain Lelièvre sera au Café- 
spectacles du Palais 
Montcalm, mardi le 1er octo­
bre à 17h30, pour présenter son nou­

veau roman, Le Troisième 
Orchestre, paru chez Qué­
bec/Amérique. Il s’entretiendra avec 
Denys Lelièvre « dans une conversa­
tion toute fraternelle», qui portera, 
dit-on, sur l’écriture romanesque. 
L’entrée est libre, mais il est néces­
saire de réserver en téléphonant à la

IVERTISSEM ENTS

librairie Pantoute, au 694-9748. A.- 
M. V.

TORONTO

Supplémentaires 
pour A.-P. Gagnon

A
ndré-Philippe Gagnon n’a pas 
encore quitté Toronto qu’il 
prévoit déjà y revenir. Alors 
qu’il joue actuellement à guichets fer­

més au Royal Alexandra Theatre, les 
promoteurs Ed et David Minish ont 
décidé de remettre l’humoriste et son 
spectacle, «Any Resemblance to 
Persons Living or Dead is Purely 
Intentional», à l’affiche du Royal 
Alexandra pour une semaine, du 7 au

11 mai 1997. (PC)

Un film sur Rick 
Hansen

La station CHUM-TV a acheté 
les droits sur l'histoire du 
Canadien Rick Hansen, l’ath­
lète qui a parcouru le monde en fau­

teuil roulant. Le film racontera le 
marathon de deux ans qui a mené M 
Hansen à travers 34 pays pour 
recueillir des fonds, et sera projeté 
au cinéma avant d’être diffusé au 
petit écran. Aucun auteur ou réalisa­
teur n'a encore été embauché pour le 
projet, une co-production de Cactus 
Pictures et de CHUMCity 
Productions. (PC)

Testez votre esprit de déduction
But du jeu: à l'aide des indices et de la grille de jeu, trouvez dans quel ordre doivent être 

placés chaque chiffre et chaque lettre et découvrez la solution DEDUCTO

À vous de jouer !

RÈGLES DU JEU
1- Chaque indice contient une combinaison de 

chiffres et/ou de lettres.
2- Chaque élément d’un indice doit être placé dans 

une des cinq cases de sa rangée.
3- Les éléments d'un indice doivent être placés 

dans des colonnes voisines.
4- II ne peut y avoir qu’un seul chiffre et qu’une 

seule lettre par colonne.
5- Vous devez déduire la position des chiffres et des 

lettres qui ne se retrouvent dans aucun indice.

FAÇON DE JOUER
• Puisque le chiffre 1 est déjà placé, commencez par l’indice qui 

contient le 1 (exemple C-1 ) et placez l’autre élément de la com­
binaison dans une colonne voisine à celle du 1.

• Continuez en vous servant des indices qui contiennent un chifre 
ou une lettre que vous avez déjà placé dans la grille (exemple 4-C).

• Pour faciliter le jeu, après avoir placé un chiffre ou une lettre, 
éliminez d’un « X» les autres cases de la rangée et de la colonne 
(exemple des cases ombragées) où il est maintenant impossible 
de placer un autre élément.

• Attention! DEDUCTO n’est pas un jeu de hasard. Avant
de placer un élément dans une des cases de sa rangée, soyez cer­
tain qu’il n’existe aucune autre possibilité.

Exemple d'un jeu solutionné

Le C est dans la rangée des C
Le 1 est dans la rangée des

La lettre C et le chiffre 1 sont 
dans des colonnes voisines

GRILL! Di JEU

Rangées

SOLUTION

Colonnes voisines

■ IM'lHAl

4 - D

2-1

3- 5 

C-1

4- C

5 - ï 

5 -» 

D-3

Il n'y a pas d'ordre dans 
la combinaison d'un indice
C-1 = 1 -C ]

Déduction
Puisqu'aucun indice ne 
contient la lettre A, on doit 
trouver sa position par 
déduction à l'aide des autres 
indices

La solution ne contient qu'un | 
seul chiffre et qu'une seule I 
lettre par colonne

J*u #1281

C2Œ33mu
1 7 X X x X 2 - A
2 X l-S
3 X 5-0

4 X C-1

5 £ 5-3

A -1
A A - 5
B

C

D

E

Jl r
1 □□□ \ ï

J-JJJ

J«u #1282
m wmn

1 i x x x x x £ X
2 /
3 /
4 /
5 X
6 X
7 X
8 £,
A

B

C

D

E

F

G

H
Br*-. ■f
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__-JJ J

5-6 

8-1 

F - H 

H-E 

8 - A 

4-5 

G-1 

2 - 0 

F - 7 

0-8 
i-D 
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ï
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Solutions dans les Annonces Classées.
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BÉLIER
(21 mars-20 avril)

Mars en trigone de votre signe développe en 
vous le courage et l’audace; les risques vous 
stimulent et vous allez au devant des 
responsabilités avec un bel entrain. Une 
réussite est possible pour tous ceux d’entre 
vous qui exerçent une profession artistique ou 
créative. En revanche, vous risquez de vous 
montrer trop dépensiers.

TAUREAU
(21 avril-21 mai)

Cette semaine est le cadre d'un démarrage 
"sur les chapeaux de roue" dans vos 
échanges et vos rendez-vous professionnels. 
Une rivalité ne vous effraiera pas et vous y 
réagirez avec vivacité et efficacité. Et c'est le 
29 et le 30 que vous aurez la possibilité de 
démontrer la pertinence de vos opinions, lors 
d'une importante discussion.

GÉMEAUX
(22 mai-21 juin)

Vous serez très sollicité cette semaine et les 
occasions de vous distraire seront nom­
breuses. Mais vous aurez tendance à 
privilégier les gens nouveaux, pour ce qu’ils 
peuvent vous apporter d’inédit, vous 
apprendre d’original. D’une curiosité sans 
bornes, vous n’hésiterez pas à courir des 
risques et n’écouterez aucun conseil.

CANCER
(22 juin-23 juillet)

Un aspect harmonieux de Mercure, et il n’en 
faut pas plus pour que le rêveur sensible que 
vous êtes se transforme en parangon de 
raison, de réflexion et de prévoyance. Cela 
vous permettra d’inventer une stratégie pour 
améliorer votre situation. Attention en 
revanche le 1er: le carré Soleil-Jupiter indique 
difficulté, d’ordre juridique ou financier.

LION
(24 juillet-23 août)

Mars et la Lune Noire sont dans votre signe: il 
ne fera pas bon vous marcher sur les pieds. 
Aucune bataille ne vous fera peur s’il s’agit 
d’asseoir un pouvoir matériel ou d’obtenir une 
indépendance professionnelle. Vous n’écono­
miserez ni l’audace ni l’ingéniosité. Attention 
cependant à un risque de violence autour de 
vous.

VIERGE
(24 août-23 septembre)

Cette semaine devrait être dévolue aux 
études ou à la vie intellectuelle. Lire, vous 
cultiver, préparer un voyage vous apporteront 
davantage de satisfactions que l'action ou 
l'agitation Si vous avez des démarches à 
tenter, concernant par exemple des stages de 
qualification, ou bien 9i vous êtes en 
recherche d'emploi, choisissez le 30.

BALANCE
(24 septembre-23 octobre)

Un projet nouveau vous tente, et il est assez 
audacieux.... oubliant vos hésitations coutu­
mières vous ferez preuve d'un dynamisme et 
d'un goût du risque inhabituels. Il ne faudrait 
pas cependant que cela vous conduise à 
prendre des engagements financiers difficiles 
à tenir par la suite (le 1er). Surtout ne signez 
pas n'importe quoi...

SCORPION
(24 octobre-22 novembre)

Le 30, une dissonance entre Mars, la Lune et 
la Lune Noire affecte votre signe. Cela 
concerne sans doute votre travail, avec un 
risque de conflit, de mise au point assez 
brutale, mais qui aura le mérite d'éclaircir les 
choses. Mieux vous aurez préparé vos armes, 
mieux vous vous en tirerez. Mais évitez 
l'affrontement physique; parlez, plutôt.

SAGITTAIRE
(23 novembre-22 décembre)

Votre âme de Sagittaire nomade sera bien 
satisfaite cette semaine car il y est question de 
déplacements, voire de voyage. D'ailleurs 
vous serez en pleine forme et l’exercice d'un 
sport (ou d'une activité physique: repeindre les 
murs, couper du bois...) vous est conseillé, 
afin d'utiliser un excès d'énergie qui vous 
mettrait vite en état d'ébullition.

CAPRICORNE
(23 décembre-20 janvier)

Le 29 et le 30 vous aurez des échanges très 
enrichissants concernant par exemple 
l'éducation des enfants, ou un projet de hobby 
artistique. Mais dans le travail, vous aurez une 
surprise désagréable, liée à une malversation, 
une entourloupe, une trahison. Une personne 
hostile essaiera de vous en taire porter le 
chapeau. Méfiez-vous.

VERSEAU
(21 janvler-18 février)

Le 29 et le 30 sont des dates ambiguës dans 
vos relations familiales. Sans doute faites- 
vous depuis longtemps la sourde oreille, et 
fermez les yeux devant une situation qui s'est 
envenimée à votre insu. Et vous allez devoir 
intervenir, prendre parti, trancher, alors que 
vous détestez cela Pourtant vous n'y 
couperez pas

POISSONS
(19 févrler-20 mars)

Sans doute nourrissez-vous un désir et avez 
un projet concernant un achat important, 
concernant la maison, la voiture... et vous 
mettrez beaucoup d'énergie à essayer de 
convaincre votre conjoint (ou vos parents, si 
vous êtes encore à leur charge) de l'absolue 
nécessité de le réaliser. Vous serez si 
enthousiaste que vous y parviendrez.

5

L’adverbe qui compte quatre «A» et signifie «de façon préa­
lable», tout simplement: AUPARAVANT. Montons la barre à 
5 «A» avec l’adjectif qui a comme synonymes: extravagant, 
absurde et incohérent. A la prochaine !

-1-
Complétez le mot recherché à l’aide de la définition et de 
la séquence de 3 lettres insérée.
(Ex.: on y lave la vaisselle dans la cuisine+ _ VIE _ = 
évier)
Les lettres C, L et O produisent les séquences CLO,
COL, LCO, LOC, OCL et OLC.

1- Reproduction avec une cellule insérée dans un ovule
dont le noyau a été supprimé + CLO______

2- Action de quitter le sol +__ COL______
3- N’importe lequel, quel qu’il soit; insignifiant, ordinaire +

____ LCO______
4- Petite touffe de laine, de soie, de coton; masse peu dense de 

vapeur, de neige + _ LOC _ _
5- Petit verre optique que l’on fait tenir dans une des arcades

sourcilières +____ OCL_
6- Montagne qui émet des matières en fusion + _ OLC__

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles ?

-1-

_________DIN
AFF_______ T

B_______ ZE
Gl_______

_______ CE

-2-
C________E

_______ ANGE
ENC_______
MO________SE
SI_______

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir la 
grille:

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème:
GAZON, NAPPE, POSE, 
REPOS, ROSSE, ZOO

T S
R 1 C
U L U
C O R

H
R
S

E

E
E
E T

Les solutions de cos jeux sa trouvenl dans les annonces classées 
Idées st commentaires: LETTRES ET MOTS 0E TÈTE, 48. rus Jupiter,

Getlneeu (0c) J8T 7W1

HORIZONTALEMENT
1 - Sentira mauvais - Note.

2 - Parrainage - Qui ne parle
pas.

3- Cuivre - Aluminium - 
Sanguine.

4 - Pièces de théâtre bouf­
fonnes (anfiq. rom.) - 
Iridium.

5 - C’est une tromperie -
Possibilité.

6 - Radon - Grand félin - Mère
de la Sainte Vierge.

7 - Armée, à l’époque féodale
- Tueurs.

8- Dieux guerriers de la 
mythologie Scandinave - 
Boucles formées à l’ex­
trémité des filins (mar.).

9 - Vedette - Ensemble des 
paroles et actions de 
Mahomet et de la tradition 
qui les rapporte.

SOLUTION DU PROBLEME D-3341

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

fi

4 - Table de boucherZ *
Souillée. m m

5 - Traverser un lieu en tous
sens - Fer.

6 - Double règle - Ce qui per­
met de pénétrer dans uii 
lieu - Bismuth.

»
7 - Formuler - Convient à. -

10 - Olympe - S’enivre (se).

11 • Apaisée - Touché.

12- Greffée - Crans.

VERTICALEMENT
1 - Unité de l’armée de l’air

Solution.

2 - Vassiveaux - Qui est à lui.
3 - Été capable de - Art.

espagnol - Palpent.

8 - Roue dont le pourtour es!
creusé en forme de gorge - 
Courbée.

9 - Accumulaient.

10- Nombre - Faire entendre 
d'une manière détournée, 
adroitement, sans dire 
expressément.

11 - Canton - Pleur.

12- Infinis - Obtenus.

1 234 5 6 7 8 9 10 11 1F

à

52135567

75500550019684
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10 LEnRES — LE MOT CLÉ: FILIATION

LES DIMANCHES D’ADELBERT
Les oreilles 

sont en bon 
. état..

Ça va pour la 
gorge..Le coeur bat 

bien..

1 Et les réflexes sont 
excellents

t
î Jean de Sainte-Marie nous 
« affirme que son chat «Hubert» 
Il a joué un rôle dans sa décl- 
jîsion d'arrêter de fumer. Jean 
il ne trouvait plus ses cigarettes 
j5 jusqu'à ce qu'il regarde sur la 
*< terrasse où Hubert avait ouvert 

le paquet et en avait déchi­
queté le contenu.

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne

Helga, je vais à une con­
férence sur le désarmement 

avec Attila-le-Hun...

Pourquoi 
apportes-tu 
toutes ces 

armes?
C’est de la 

négociation

A la fin, nous n’avons plus d’armes 
et nous pouvons désormais vivre 

dans la paix et l’harmonie!

Ça semble bien, mais que t’ai- 
je vu cacher sous ton casque?

Je dépose une arme et ensuite il 
dépose une arme; j’en dépose une 

autre et il en déoose une autre..

Un tout petit 
couteau

Y

agnation fieu mari parent souche
aïeul fils parrain
ancestral fratrie népotisme patriarcal tantine
ancêtre frère nièce prénom tonton

frérot nôtre puîné tribu
bru noyau tutelle

gendre nurse réuni tuteur
cadet
caste hoir oncle saga
clan home sang
cousin papa smala
curateur lien papi soeur

lignée papy sororal
enfant parâtre sororat

Solution du problème précédent: méfiance

L 1 G N E E E N M A R 1 H S R
S A A L 1 R A T 1 G 1 O O A 1
° O C N E L T P N S M E C G O
R N U R C U R A T E U R U A H
O E F C A E S P R R R O O L P
R S N Y H 1 S A A A U A C A N
A N O T R E R T F R P E P S E
T N F R E R O T R A R Y T T P
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PARTIE JOKER
Que faire avec la lettre blanche?
La partie de Scrabble qui suit constitue un excellent exercice 

pour maîtriser l'utilisation de la lettre blanche (joker). Celle-ci es' 
représentée par le signe ?; il est important de la remplacer sur le 
jeu par la lettre qu elle représente. Quand les deux jokers sont sur 
le jeu, la partie se continue de la manière habituelle. Un - devant le 
tirage indique un rejet des lettres par l’arbitre.

Tirage
1. -DTASAR?

Solution Position Pts

2. UlERTE? Radat(e)s H 2 68
3. CGMIIN? (b)ruitée

Maglci(e)n
1H 95

4 EHTANM? 3G 80
5 AXNEBE? anthém(i)s 8A 95
6. B+OLIIU? An(n)exée E 5 60
7. TALU7US oubli(a)it C 1 70
8 EPCEWA? Sutu(r )al 03 84
9 PCE7+SIE walé (1) 4A 46

10 EI00JH? c(r )ispée 12B 89
11. I00+FZD? j(u)ché B10 64
12 OF+LEQT? Doui(e)z 2A 70
13 -ERENAF? Oe(u)f 15A 48
14 -0L7VKAN inf(é)rera L 3 72
15 -SOGWO? kan B 6 65
16 GV07+LSM vos N 6 31
17 GL+LD70Y vomis 11H 33
18 GL70+NST lady (2) 10K 35

s(a)nglot 13H 70
Total 1175

1- n.m Jeu africain
2- le pluriel = ladies ou ladys

Suggestions
Afin d'analyser vos parties pour voir où vous avez manquer oi 
encore où vous auriez pu placer vos sept lettres simultanément, i 
existe un moyen très simple pour ce faire Prenez unt. feuille d» 
papier blanc de 8 1/2 x 11. tracer y des colonnes pour inscrire 
votre tirage, votre mot trouvé, le nombre de vos points Divisez l< 
feuille en deux pour avoir la même chose pour votre adversaire 
Faites-en des photocopies A chacune de vos rencontres, n’oublie; 
pas de prendre en note vos parties, vous pourrez les rejouer seu 
et améliorez ainsi votre jeu
Note les personnes intéressées à recevoir les règles détaillée? 
pour rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent le? 
obtenir en écrivant â Roger Hachez, "Le Soleil", Chronique d< 
Scrabble, 925 chemin St-Louis, c p 1547, suce Terminus 
Québec, Qc G1K 7J& S VP envoyer une enveloppe pré-affranchi» 
et Dré-adressée *

BLONDINETTE par Young
Si je joue bien et 

que les autres 
jouent aussi bien, 
•j’aurai encore de 
wi l’énergie^

A ÏJ.1

Mais s’il y a du retard au départ ou 
si je passe mon temps à frapper ma 
balle dans les broussailles, je n'en.
suis pas sur

Crois-tu avoir encore de jEh bien)
'énergie après ta partie y ça 
de golf? J’ai dépend!
une corvée 
pour toi

Je sais qu’il fait beau, 
mais j’aimerais que tu 

nettoies le r —
V SOUS-SOl y (TS5-5)

Je sens que ça va être 
une mauvaise partie

Quelle 
est cette 
corvée?

W -48’*.

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz
/ La vie est \
/comme une)
\ maison.. )

AIDE
PSYCHIATRIQUE

54

jr-\ &
f D f

LE DOCTEUR
EST ®

»• \ J vV éfe.
tCTlfn^T? ”

Tu voudrais avoir des fondations 
solides pour ta maison, non?

Bien sûr que oui.. ^ f

cO

'ÆLE DOCTEUR 
EST [LA]

LE DOCTEUR

r .. des clous bon marché! J
-------------U--------- -- ---------------------

LE DOCTEUR

Alors, évite de construire ta maison 
sur du sable et d'utiliser..

BAPTISTE scénario et dessin par André-Philippe Côté
C'est Le plus cherKs rt-uo wren .
LE PLUS PERFORM A HT !

J'ai Faît Installer le meULeur
SYSTÈME A/ni MOL SUR FIA MOiTURE.

Tro/S MIME aux PC MERROui L L AGE , 
E/LTiènEME/n ÉLECTRONIQUE i

Mon, oh a \!oLé monThs-moi Pas que Tu T es 
QUANO MEME FAIT MO 1ER TA

MOi TURC ?I? SySTÈME ANTi VOL

WW


